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‘ ville comme les autres. Loin de 


- mosaïque humaine où juifs, 
‘ misulmans et chrétiens de 


. bien que mal, côte à côte. Ce fra- 


* aujourd'hui les « faux messies » 


‘ ὥσπε l'aveuglement risque da à 
compromettre le précieux « statu Α 108 “lecteurs ἢ 
FES ᾿ Ce numéro du A Monde, est le 

LUS grave : [8 complai- dernier à avoir été réalisé dans 
pass du gouvernemant ne de la rue ἐμτὴ Le 


. devrait 
les dirigeants. iaréétiens: au 
:moment où. csux-çi tentent ἃ. 
tout prix d'obtenir, du du ‘Congrès Ἷ 
δῶ rallongs Ὀμάφδξαϊτο᾽ pour 


- Ἄτο des 
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Nouvelles manifestations à Buareë ς 


QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE Ne 14078 - 6 F 


| Jérusalem : 
la colère ᾿ 
des chrétiens 


Je a oftert νὸς: 


dredi, M. er Bar perogiibliee squil t 
sition, meis exclu le recours à la force contre les conteststaires. 


sgissemente d'un groupe d'ox- BUCAREST place de l'Académ 
: Ars mhgiux ἃ ère Fs pe « rassemblement électoral » - en fait 
taires roligieux musulmans une gigantesq contro-manifesta 
interdirent au public les deux | Quatre mois après la chute de 0. - au CO γμεὶ plus de trente 
mosquées de catts ville | Nicolae Ceausesen, εἰ trois mille personnes acclamérent le pré- 
Cp Sident Ion Ilescn, Celui-cà, dans im 

uois fois sainte. semaines avant les élections géné- ÉEE 

rales fnées au 20 mai, la Roumanie 058 discours, Δ stigmatisé l'action 
La colère et l'inquiétude des bi | toujo courir après sa 5 “Ἄς qui refisent la confronta- 
je» ee pemprantent sir évolution. ἐς du vendredi pate» Ἐ αὶ Fins tone 
1rice et ouvertement favorables à 27 avr À Bar à a qi ment < conne nérohionnalre 2, 
la « raconquête » géographique, Fee Gun Le « non représentatif », et estimé qu' 
mais su) pays. Pour réagir, en  érait impossible de négocier les 

on PAF Majson ns effte, contre le bappening - prati- des con 
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Le nouveau stait de Renanlt 


Le président Πα refuse | M. Rocard ἃ condamné 
fout dialogue avet l'opposition les «mauvais combats» du PCF 


Le premier ministre ἃ engagé, sameoï 28 avril, devant l'As- 
semblée nationale, [5 responsabilité du gouvernement — en 


vertu de l'article 


49-3 de la Constiution — sur le projet de loi 


relatif au statut de la régie Renault. Corte initiative met un terme 
à deux jows 91 deux nuits d'obstrucvon de la part des députés 
communistes, qui avaient utilisé toutes les procédures. 
M. Rocard a dénoncé lb caractère « vain, dlégitime et sans 


objet » de le ractique du PCF. 


Après que M. Rocard eut engagé 
la responsabilité de son gouverne 
ment, samcdi 28 avril, ke projet de 
loi sur le stann οἵ l'ouverture du 
capicu de Renault devait être consi- 
dèré comme adopté, sans vote, 
dimanche matin, puisque les com- 
munistes De SONT PAS 25564 NOM 
breux pour déposer une motion de 
coasure, 

M. Rocard, en expliquant sa 


tion, siérile par essence. D'où vient- 
elle ? Du Poni communiste français. 


tiônnels »! Ἔ Nous sävions, hélas, 
que le temps jouait En faveur de 
n0$ thèses, mais minait chaque 


niqué ets : 
pulsion donné par 18 Cour | Colonnes ct ailleurs-(1}.. De le 
suprême 


sui à rassui- dite sur les chaînes de radio, cha- jour un peur plus cette télévision 
Fe D mé διάδοσιν que fois que l'an nos en ἃ donné publique qui aurait dü rester le 
l'Etat l'occasion. bien de rous.les Français, l'ins- 
i à perdre. ER ju 5 (Nous. ne ποὺς sommes ρας ras preriier eng re 
μὴν contentés » la situs- de commünication, de culture, 
c'est l'évidence - n'est pas une tion de T'audioviquel dans son distraction, d'énrichissement. 


ensemble -- qui ne l'a fait ? Nous 
avons regardé les chiffres de près, 
rassemblé des compétences. fait 
parler Je bon sens, élaboré des 
propositions concrètes, eyr=d 
claires. Nous nous sommes aûres- 

sés aux hommes politiques, à 
ceux qui détiennent le pouvoir 
dans les cabinets ministériels et 
l'adninistration, aux plus 
aurorités de PEtat. Une 

tion de loi ἃ ἐξέ déposée dans ce 
sens, À y à un.an Sans résultat. 
Nous étions utopiques, naïfs, 
irréalistes.…. Voir « anticonstitu- 


La télévision publique eÿt 
entrée depuis bientôt vingt ans 
dans une spirale suicidaire qui 
n'a cessé de s'accélérer. Elle est 
en train de l'emporter. À la fin 
du printemps 1988 tour était 
encore possible. Tans d'erreurs 
ont été commises depuis. Avec 
“πο inconscicnce dévastratrice 
on s'est ingénié à fermer l'une 
‘après l'autre les issues. Est-il 
encore temps ? Aujourd'hui des 
voix s'élèvent. Le ministre de la 
culture s'interroge, le comman- 
dant Cousrean nous emboîte le 


devenir un « creuset > mêlant 
intimement ses diverses-Lonmu- 
nautés, elle est restée une 


toutes obédiences vivent, tant 


agile équülibre doit beaucoup à 
l'imelligence et à ls tolérance du 
maire de Jérusalem, M. Teddy 
Rolek: qui. ASpo pis, de DORE 
ans, dépioie des trésors de diplo- 
matie pour garder sa ville en 
paie Avec tristesse, ἢ dénonce 


israélien envers les apprentis 


126 depuis sa créstion, en 
décembre 1944. La prochain 

numéro, celui du lundi 30 awrit 
{daté 2 mai}, sara conçu st 
préparé dens les nouveaux 
locaux du 15, rus Faïguière, à 
Paris {154}. Le wesk-end aura 


financer l'installation des immi- 
prants soviétiques. 


_— 


il 


: bution, que pourrai 
le pentage d'un ais à l'autre. 


‘: Nos lecteurs pauvent être ᾿ 


EL ΜΒ 


ἘΠῚ 


pas, parfait, Laurent Fabius 
sonne Falarme. Nos analyses sont 
reprises, nos propositions font 
surface. Demain -- qui sait ? — 
elles seront banales. « Comment 
ay at-on pas pensé plus tôt ? » 
diront certains, 


Lire le suite page 9 
U) Le Monde des 19 octobre 1988 
Ce Pour que vive ἴα 1élévision pubhque »} 
et 11 mai 1959 (« Tombeau porr une 
ambition 5}. 
> Ca texte est signé Pierre 
Ch Fi Collège 
de Francs, Ange Casta, réalisa- 
teur, Max Galto, ivain ot 


ΠΕ 


δι: tentes les librairies. 


jope. 40 ἐς. : παῦε, $ ; Antiles/Riéunion, 7,20 F : Cüwe-d'ivoke, 315 F 
BSD να one > Gino 20 BUS DM, 14 


Sur quoi portetelle ? Sur ur combat 
d'arnère garde, van, illegitime et 
sans objet, » « Mons éles experis, 
depuis quelques annees, dans l'art de 
choisir les mauvais comhats ν. ἃ 
ajouté le premier ministre, 

Le chef du gouvernement const. 
dère la modification du statut de 
Renauk corme «ΜῈ ÉmnT EST 
tiel du développement économe 
de none +. I estime que, grâce 

l'alliance Renault-Volvo, la 


des marchés extérieurs, mais aussi 
d'un suvoir-foire, d'une faculté de 
recherche plus étendus v. 


Lire 7 l'article de 
RRE SERVENT 


DERNIÈRE ÉDITION 


L'austérité en Pologne 


M. de Maizière 

à Moscou 

Berhn-Ést vaut respucter 

sua engagements avec l'URSS 
page 4 


Le marché 
de [ἃ douleur 


Un procès en ffumatuon 
eurour des 
«thérapies muacies » 


page 8 


« Grand-Jury 
RTL-Le Monde » 


M. Nicolas Sarkozy sacré- 
tire général agjomt du APR, 
invité dimanche à partir du 
18 h 30. 


L'union politique de l’Europe 
au sommet de Dublin 


Saut vu ru 
SAU! 
N'ARRÈTE PAS DE 


À 
nm 


Lire page 3 l'entretien avec M. Jean François-Poncet : « L'Eurupe 
sera uue construction du iroisième type ». 


Des chercheurs Fanvais déenrrent Le «ἐπ» 
qu ἤπια ὦ mabde chez les enfants 


Une équipe de chercheurs 
courdonnée par le docteur Jac- 
ques Hors et dirigée par le pro- 
fesseur Laurent Desns {unité 95 
de l'INSERM, hôpital Saint- 
Louis, Paris) vient de réussir à 
déterminer la séquence du gène 
qui favonse le dèvi ni du 
diabète insulino-dépendant. 

à ce travail, il devient pos- 
sible d'effectuer, très τὸς aps le ka 
naissance, un dépistage du risa 
d'apparition de celle maladie 
auto-immunes qui touche actuel- 
lement 120 000 Français (1). 

On soupçonne depuis long- 
temps que des facteurs généti- 
ques favorisent le développement 
de certaines maladies auto-im- 
munes, parmi lesquelles le dia- 


fant. ΒΗ touche, en 


τὸ ; Sucoa, 1 


France, avant l’âge de quinze 
aas, un sujet sur 4 200. Elle sc 
caractérise par une atrophie des 
lots de Langerhons du pancreas 
et, en consequence, par une 
absence de sécretion d'insuline, 
Mème si on ne connait pas 
encore le mécanisme qui 
déclenche la réaction auto-im- 
mune à l'origine de la destruction 
des ïlots de Langcrhans, On suit 
en revanche, grâce à de nom- 
breuses études, qu'il existe un 
lien entre la fréquence de cer. 
taines molécules du système 
d'histocompatibilité (HLA- 
DR3/DRA) et l'apparition du 
diabète. 
FRANK NOUCHI 
Lire ls suite page ὃ 


1} Ces travail oui publics dans Le Jrure 
nul of chaicul snvestigution (1990, vol 5} 
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Edité par la SARL le Monde 
Derée de La société : 
cent ans ἃ compter du 
10 décenibre 1944. LLONS, enfants de la 
« A Patrie. » Cette voix 
qui enchaîne sur les 
dernières notes de Je Marseillaise, 


Lorenzo la reconnaît immédiate- 
ment, C’est José Francisco Pena 
Gomez, jeune dirigeant du Parti 
- révolutionnaire dominicain (PRD) 
dont l'émission, « Tribune démo- 
cratique », critique sévèrement le 
gouvernement de Donald Reid 
Cabral. Ce samedi 24 avril 1965, 
peu après midi, Pena Gomez 
annonce le soulèvement d’une 


rale de 1963 et ie retour du prési- 
dent Juan Bosch. La « révolution 
d'Avril » a commencé. Elle ne 


Télex MONDPUB 206 136 F 


δι ας Imprincrie L'administration Johnson, qui 
ES ὅπ. Monde » s'enlise au Vietnam, enverra près 
LT de 30 000 soldats sur l'Île caraïbe 


ion imerdite de iout article, 
sauf accord avec l'administration 


Commission paritaire des j ve crise internationale, Elu avec 
peter 57 437 % des voix en décembre 1962, 
BEN: Ο105. 201} De os eee Du 
etindex du Monde au (11 42-22-20-20. Med Bonne D Buts du 
PRD, a été renversé sept mois plus 
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Rapidement, les rebelles s’orga- 
nisent. Avec un groupe de müli- 
taires « constitutionnalistes » 


pas d'accord sur les suites à donner 
au mouvement. Face aux « consti- 


retour de Juan Bosch de son exil 
portoricain, plusieurs généraux 
sont partisans de constituer une 
junte militaire. Retranché à la base 
aérienne de San-lsidro, à quinze 

l'est de Saint-Domin- 
gue, le général Wessin y Wessin ne 


veut pas entendre parier de Bosch, 
δὰ ONU, SON Jui. 


sent autour du palais national, hur- 
lant « Juan Bosch président » et 
« Consiitution de 1963». trois 


s'est transformé en guerre civile. 
Avec un groupe d'officiers 
« constitutionnalistes », Lorenzo 
distribue des armes aux civils tan- 
dis que Le chargé d'affaires améri- 
caïin à Saint-Domingue, William 
Connett, rédige un câble pour le 
département d'Etat : « Tous les 
membres de l'ambassade considè- 
rent que Le retour de Bosch serait 
contraire aux intérêts des Etats- 
Unis en raison de la présence d'ex- 
trémistes dans le coup et du soutien 
des communistes à Bosch », écrit-il 


« Le communisme 
dans moius de six mois » 
L'ambassadeur William « Tap » 


Bennett, dont les contacts se limi- 
tent à la bonne société domini- 


ΝΙΓΟΙ 5 


Tétécopieur : [1} 49-00-20-10 


ΣΝ ΔΝ 


DÉPUTÉ-MAIRE DE NEUILLY 


Les marines débarquent à 


le fleuve Ozams, est la seule voie 

d'accès de ce côté de La capitale, H 

va devenir les 26 et 27 avril le 

théâtre de la barsille décisive avant 

l'intervention des troupes nord- 
Ésces 


Sur la rive occidentale plusieurs 
milliers de « itvuti » 
attendent la charge des blindés. 
Militaires et civils au coude à 
conde, Ia plupart n’ont pas 
d'armes. Deux vieux canons de 75 
en guise d'artillerie. Les mitrail- 


centaines, sans doute plus de mille, 
selon divers témoins. Dès qu'un 
combattant tombe, un civil, parfois 
ὯΣ ξατοΐη, se précipite pour empOI- 
gner son fusil 


Les raids de l'aviation sont telle- 
ment meurtriers qu'une délégation 
constitetionnalistes 


pour demander la médiation de 
« Tap » Bennett qui vient de 
reprendre ses fonctions. « Ce n'est 
pas le moment de négocier, mais de 
se rendre », rétorque l’ambassz- 
deur. Abattus, le président Molina 
Urena et les dirigeants civils 
demandent asile auprès de légs- 
tions latino-américaines. Mais l'ar- 


Ramon Manuel Montes Arache 
repartent vers le pont, décidés à 
vaincre Où ἃ moUrf. 


Ξ les-gren. 
du colonel Montes Arache tandis 
qu’une pluie de cocktails Molotov . 


immobilisent les chars dans les 
rues étroites de 15 vieille ville. 
Onze blindés sont capturés par la 
foule. Des jeunes les rebaptisent à 


.la peinture blanche sous les 


vivats : « Pueblo » (peuple), tra 
cent grands coups de pin- 
ctaux. Malgré ia fati Rafael 


Saint-Domingue 
jeunes progressistes, ne parvient en mois d'une semaine — la CIA 
pas à trouver le sommeil « Jamais  distille une liste de 83 « commu- 
je ne me suis senti aussi libre»,  nistes » qui contrôleraient là révo- 
Confie-t-il à ses compagnons. Une  lution. En fait les groupuscules 
victoire éphémère. d'extrême gauche, comme le Parti 
Dérmoralisés per feur déroute, les #9Cialiste populaire (PSP-commn- 
pare Ἢ =.  aniste orthodoxe) et le Mouvement 
sénéraux de San-Isidro improvi- ire dém jque ï- 
seat ane junte sous la direction du popa néRants ἀρεστὰ (pur 
colonel Pedro Benoit. Elle prend taires, sont restés à l'écart du mou 
immédistement contact avec l'am- ὀ είηρης. Et les véritables chefs 
bassade des Etats-Unis et demande itutionualistes sont Join d'être 
une cide militaire illindtée et Communistes, Le principal chef 
Immédiae pour éviter que la Ré  imilitaire, le colonel Montes 
blique dominicaine ne se trans Arache est même 
forme en un nouveau Cube ». icon 5 
Le message est immédiatement παῖς sont l'italien ΠΟ Capozi, un 
relayé vers Washington avec la  barondeur qui 
mention « critic » (prioritaire) et André Rivi 
‘ambassadenr 


une note de 1 recom- français rescapé de Dieu Bien Phu 
dant débarquement et des djebels algériens. Curieux 
ni», Τατὰ dans à πεῖς du commnaistes ἢ ; 
8' dans une déclaration 
radiotélévisée, Le président Jobn- Exécutions 
son annonce l'envoi de marines en sommaires 
République dominicaine « pour Η 
protéger les centaines d'Américains Le colonel Francisco Caamano, à 
qi S trouvent ». qui Jen Bosch demande depais 
Lorsque le président s'adresse à Fair à mg mr 


ses concitoyens, tous les civils 
américains qui ie souhaitent 
-1I7Pa — ont déjà été éva- 
cués par mer vers Porto-Rico. I verture de ΓῚ L 
faudra attendre quatre jours pour troupes de la junte lancent une vio- 
que les véritables raisons de 
rence τα A ONOE HS 
soient û : « Une 

rendues publiques æ fagante 


5 mai aux bons offices du 
pour beaucoup entraînés à grâce : û ele 


ion populaire 
démocratique », affirme le prési- 
dent Johnson à la télévision le pes 

2 mai au soir. multiplient les exécutions som- 


L'invasion va secouer l f- ἿΙ faud dre 


voyer des troupes lorsque Was- vivres — pour 


εἶπε pas de reconnaître le gouver. venus à la politique réflexe 
ee en nr Tee patriotique - avai 186 consti 
él mériceine. Les =  tuera l’une des préoccupations 
diens les plus influents, à commen- partir on à la 
τὰ par og en τὰ . dence en 1966. L’un d'eux tom- 
ashingion OR: es bera, à la d À de 
les contradictions de ἢ sous les belles des mt 
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Le voyage de M. Assad à Moscou 
confirme l'alliance privilégiée 
entre la Syrie et l'URSS - 


“Le président syrien Hafez Εἰ 
Assad est arrivé vendredi à Mos- 
cou où il devait être reçu. 
samedi 28 avril, par Le prési 
Mikhaïl Gorbatchev.. ἢ s'agit de 
la première visite — dont la durée 


En recevant le présidenr Hafez 
ΕἸ Assad, comme les Syriens ie 
souhaitaient, avant le président 
égyptien Hosoi Moubarak qui doit 
sc rendre à Moscou à la mi-mai, 
l'URSS semble avoir νου cixire- 
mem résffirmer les licns 
qu'elle continue ἃ entrelenir ayet 
Damas et souligner aussi le rôle 
qu'elle accorde à la Syrie dans la 
région. Malgré les divergences 
entre Moscou”et Damas : ser 2om- 
bre de sujets, il n’en resie pas 
moins que la Syrie demeure ie 
principal allié de "Moscou au 
Proche-Orient et que le président 
Assad est'un interlocuteur quasi 
incontournable. ἀ 

Attendue, -celte visite, qui 
répond'à πος inviation du prési. 
den Gorbaichev transmise off 
ciellement en mars, 1ombe on ne 
peut mieux pour le chef de l'Etat 
syrien. Remercié personnellement 
par le président américain, 
M. George Busb, pour les efforts 
de son pays dans ka libération d’un 
otage américain, assuré par Le 
secrétaire d'Etat d’une évolution 
positive des relations américano- 
syrieoûes, déjà solides, dans Γᾶϊ- 


temic de la visite que doit faire - 


aussi ἃ Damas le président égyp- 


tien Hosni Moubarak, le président - 


Assad se rend donc conforté à 
Moscoa, ‘où il doit s’entretenir 
avec M. Gorbatchev pour la pre- 
mière fois depuis avril 1987. 


ue peu. inquiet de la nou- 


velle. direction ἀρ :la..politique. - rai 
soviétique, ke président syrien, ᾿ 
| Lroisième rencontre 


don ce sera La 

avec ke-cheï du Kremlin, aura ainsi 
l'occasion de mesurer exactement 
où eu est Moscou vis-à-vis des pro- 


A l'ordre du jour : les tentatives 
de néguciations tripartites ἐξγρίο- 
palestino-israélicnnes, sous égide 
américaine, auxquelles 06 ne σοῦ 
pas à Damas mais que Moscou 
paraît soutenir ; les discussions. 
américanu-soviétiques sur le 
Proche-Orient es la position de 
Moscou sus la conférence interna- 


M Mitterrand estime qu 


tion des juifs soviétiques que le 
prési 


ident Assad avait violemment . 


dénoncée dans son discours à l'oc- 


.casion de l'anniversaire du Bazs, 


en prenant soin loutcfois d'en rejc- 
ter la respossabilité sar les Erats- 


sales εἰ l'aide militaire et économi- 
que que Moscou est pré à consen- 
Tir à Damas. 


Plas de livraisons 
massires : 


pe ke ga militaire, si URSS 
À assurer les capacités de 
défense de la Syrie heure n'est 
Plus à des Hvraisons massives et, 
depuis plusieurs années déjà, 
M. Gorbaichey 2 fait valoir au pré- 
sident Assad que la Syrie devait 
renoncer à poursuivre 58 lutte pour 
obienir là parité stratégique avec 
Israël, insistant d'autre part sur 
« l'inanité de la jorce militarre 
régler le conflit israélo-arai 
Résumé par l'ambassadeur soviétE: 
que à Damas, M. Zotov, la politi- 
que de Moscou en la matière sem- 
ble être dorénavant : « fournir 
l’aide susceptible de garaniir la 
sécurité de la Syrie. Ce pays a le 
droir de ne pas se sentir faible 
devant Israël qui exerce un chan- 
rage et use de la force pour engager 
des négociations sous la menace et 
d'intimidalion », déclaraitl der- 
mièrement. Des moyens de défense 
εἰ de dissuasion dont, mais pas au- 


Le défilé en Syrie, au cours des 
douze mois écoulés, de dékgalions 
militaires soviétiques de haut rang 
laisse à penser que Moscou ἃ tenu 
à réévaluer Le poientiel syrien 
avant de prendre de nouveaux 

Er T Cela d’aurant 
syrieone à l' de 
FUnios sovitque, essentiellement 
militaire — estimée entre 10 et 
15 milliards de dollars — n'est pas 
négligeable εἰ que Moscou vou- 


publiquement M. Zotov en povem- 
bre dernier, être payé en devises 
fortes pour certains types d'arme- 
menis et non plus quasi uaique- 
Ἐπ "à pin ὀδοποτεῖ copie es 
τ an ue aussi, 
économiqu 
gg pie ei pl 
autant de-.« générosité » que par le 


Si la perestroïka n'est guère pri- 
sée à Damas, des deux côtés. on 
insiste 1ouiefois sur le pérénnité et 
L sohdité d’une alliance ancienne, 


renforcée ἢ y ἃ dix ans.et pour | 


vingt ans par un urailé de coopéra- 
tion εἰ d'amitié, 


FRANCOISE CHIPAUX. 


εἰς aucun obstacle » 


ne doit être mis à à Pémigration 
de juifs soviétiques en Israël 


M. François Mitterrand a reçu, 
jeudi 26 avril, M. Jean Kahn, pre- 
sidénl du Conseil représeniatif des: 
insiivlions juives de France 
{CRIF). venu l’entretenir de la 
Siluation des juifs d'Union soviéti- 
que et des problèmes que soulève 
Fémigration d’une partie d'entre 
cux vers Israël. 


M. Kabo, qui était accompagné 
par M. Claude Kclman, 
de la commission juifs d'Union 
soviétique du CRIF, ἃ demandé à 
M. Mitierrond de pléider auprès de 
ses partenaires de la REreere 
européenne*pour qu'ils prennent 
posilion eh faveur de la liberté, 
Pour ces juifs, d'aller ca Israël 

Le président du CRIF ἃ fais lai 

d'un message adressé E M. Mit- 
terrasd. le 11- Let ΔῈ. ἢ Fr κότα 
ΠΤ: 


RSS pr 
sent quitter le pays indre, s'ils. 
Israël, 1} est 


Le ushailent FE lt, 


La situation se σοὶ | ἢ 
considérablement clarifiée. FL 


De. noire point de vue, il ne doit y 
avoir_aucune condition. πὶ aucun 
obsracie.mis à l'arrirée des immi 
£rants juifé.en μναῖ.» 

Cette entrevue, la prensière que 
M.-Kabn ait eue Pa-vefre-g Miuer- 
πὰ depuis son ion, ep mai 
1989,:à la présidence de CRIF, 
s'est déroulée, selon le dirigeant 
Communautaire, .dans une 
« embignce condiole et, même, [πᾷ 
léureuse ». Elle ἃ permis d'êv 
Quer. optre la Les des μῆς 
Soviétiques, le problème du 


racisme en France et en Europe. 
Les relations entre le président de 
le République εἰ les représentants 


de Is communauté juive s’étaient : 


refroidies à la suite des réactions 
négatives de ces derniers à ἴω pre- 
mière visite en France de M. Yos- 
ser Arafat, il y a up an. . 


Ρ. 9. 


it bien, comme f'affirmait. 


Un entretien avec M. Jean François-Poncet 


᾿ L'Europe sera une « construction du troisième type » 


Les chefs d'Etat ot de gouver- 
nement des douze pays Mmem- 
bres de la Communauté euro- 
péenne ont ouvert, samedi 
28 avril, dans is matinée à 
Dublin, leur sommet extraordi- 
rairs. dont is thème majeur est 


| avenir politique de l'Europe, 


après l'appel lancé en ce sens 
par Paris et Bonn, La réunion, 
qui devait se clôturer dans 


de M. Giscard d'Estaing, nous ἃ 
précisé ses positions sur l'unift- 


- Pourquoi l'union politique 
est-elle tout à coup devenue si 
urgente 7 À cause de ls réunifi- 


cation de l'Allemagne ? 


- Oui et non. fl ne s'agit pas. 
comme on le dir souvent à ἴα 
légère, de « contenir » l'Allemagne 
révnifiée, Pourquoi y consentirait- 
elle ? Il s'agit de constater un fait : 
la résurgence des malionalismes en 
Europe. lis ne menacent pes scule- 
ment de faire éclater l'URSS et la 
Yougoslivie ou de conduire à des 
affronremients entre la Hongrie et 
ἸῺ Roumanie. Ils menacent de bal 
Kkaniser l'Europe touleentière et de 
la réduire à Pimpuissance face aux 
vrais défis qui l'attendent, défis 
qui sont extérieurs et non pas inté- 
rieurs à l'Europe : le défi économi- 
que du Pacifique, le défi démogra- 
phique de l'Afrique, le défi 
idéologique de l'islam. Face à ces 
défis, l'Allemagne est aussi dému- 
nie que la France. L'union de l'Eu- 


= C'est vrai et il est essenlici de 
s'eniendre sur le sens qu'on donve 
ϑὺχ mols « union politique ». La 
vitalité des identités nationales 
interdir de songer ἃ nn ensemble 
paitaire, sur le modète américain. 
Ὡς sera oi un état-0ation 
du XIX® siècle. ni. malgré son 
poids démographique et économi- 
que, une super-puissance du 
XXe siècle. Mais une comsiruction 
inédite. Un ensemble du « 1roi- 
sième type ». Une commemaulé de 
nations, fondée sur deux principes 
de force égale. Le principe de sub. 
Sidiarité : seuls les problèmes que 
l'Europe peul Lriiler plus efficace. 
ment que les Etats-membres doi. 
vent lui revenir. Et le principe 
d'union qui a accompli beaucoup 
de progrès en Lreale ans, mais où 
l'essentiel reste à faire. 


- Faire quoi ? Faut-il renfor- 
cer les pouvoirs de ἴα Commis- 
sion ? Créer un nouveau pouvoir 
politique 7 Renforcer les pou- 
voirs du Parlement ? 

— Prenons garde de ne pos rétro- 
grader sons prétexte d'avancer. On 
reculerait si, avec fes merlieures 
imientions du monde, on consti- 
tuait, face à la Commission, un 
nouveau pouvoir politique, isçu 
des gouvernements. ΕἸ aurait forcé. 
mont jendance à se poser cn rival 
de la ission. On organiserait 
conflits et blocages. 

» Conformons-nous à la logique 
des mstitutions telles qu'elles cxis- 
tent. Une logique fondée sur l'in- 
ter-action constamie entre ls Com- 
mission qui propose et le conseil 
des ministres qui tranche. ἢ faut 
reaforcer l'un et l'autre. Pour ls 
Commission, l'essentiel est de la 
« débureaucratiser », c’est-à-dire 
de La transformer en une instance 
authentiquement politique et res- 
ponsable. Pour y parvenir, quatre 
mesures : (1) subordonner la pie 
de fonctions de son président, dont 
la désignation doit rester l'affaire 
du conseil européen, à un vote de 
TERRE du Parlement euro- 

péen ; (2) laisser le président de la 
Commission choisir lui-même les 
membres de la Commission ; 
3) soumettre F'équipe ainsi constil 


Luce εἴ son programme d'action à 
l'investiture du Parlement : 
4) organiser la responsabilité du 
président de la Commusion, non 
seulement vis-à-vis du Parlement. 
mais à l'égard du conseil européen, 
instance suprème de la Commu- 
aauté, 


Quant au conseil des ministres, 
pour k readre plus opérationnel, il 
faut généraliser Le vote ἃ la majo- 
τὲ. 


ἔπ seconde 
chambre européenne 


— Étr le Parlement ? Ne crai- 
gnez-vous pas uns réaction 
nationsliste devant ἰδ diminu- 
tion de souveraineté imposée 
aux Parlements nationaux ἢ 
Comment l'éviter ? 


— La construction européenne ἃ 
engendré un déficit démocratique. 
C'est indiscutable. Elle ἃ transféré 
un pan important ἀπ pouvoir légis- 
tif, que les constitutions de nos 
Etats confèrent aux Parlements, au 
conseil des ministres de la Com- 
munauié, c'est-à-dire aux gouver- 
nements, voire aux administraiions 
nationales. Les directives curo- 


pésanes sont, il τοὶ vrai, renvugécs 
aux Pariemenrs. Mais pour 2ppli- 
cation seulement. Elks ne peuvent 
être qu'entérinées. Aulauot dire que 
l'Europe transforme les Parkements 
en chambres d'enregistrement. 
Situation insupportable mais diffi- 
cile à corriger. 

» On pourrait imaginer que ks 
Parlements ligotent les ministres 
por des résolutions adoptécs avant 
18 muse en chanlier tes directives à 
Bruxelies, Mais on rendrait 1onic 
négocition impossible, Ce sert La 
paralysie des institutions euro- 
péennes, 

» Hay a qu'une issue : créer une 
seconde Charabre, representant les 
Pariemenis paliooaux, Un Séeat 
européen, en somme. Le président 
Pober l’a suggeré, On pourrait, 
alors, donner à ce Parlement curu- 
péen bicaméral un veruable pog- 
voir de codécision avec ke conseil 
de> minisires, en prenant garde, 
toutefois, à ne pas Mourdir à l’ex- 
cès les procédures. ἢ} faudrait aussi 
que fa chambre élue au suffrage 
direct, pour être ressentie comme 
représentalive, soil désignce sclon 
ua scmtio uoiforme, soit regional, 
soit uninominal. Les tistes natio- 
pales, Hissées à l'arbitre des par- 
us. sont détestables. 


- Que pensez-vous de Ια 
position de Jacques Chirac, bos- 
tie à une monnaie commune ἢ 

- Anendons. C'est le gouverne- 
ment Chirac qui a fait approuver 
l'Acte unique. Or il est clair qu'il 
n'y aura pas de marché sans frou- 
tières δὲ on maintient des mon- 
naies nationales avec des parités 
variables : qui veut la fin, veut les 
moyens. La conjonctioo d'une 
monnaie commune - J'ECU - et 
de monnaies nationales fiées entre 
elles par des pariiés fixes conduit 
tout droit à une monnaie unique. 
Le problème se résoudra de lui- 
mème. De sorte qu'on peut se 
demander s'il s'agir d'autre chose 
que d'apaiser les sensibilités de 
certains au sein du RPR ? 


JACÉUES AMALRIE 


Israël : pour protester contre une action d'extrémistes jnifs 


Les églises chrétiennes de Jérusalem 
ont fermé pendant vingt-quatre heures 


:: JÉRUSALEM 
τ de notre correspondant 
… Τοῦτος les heures, les cloches des 


pa le grec-rt| 
ros ki, a fermé le Saint-Sépulere de 
bon matin puis ἃ remis la clef à un 
représentant des Nusseibé ; C'est la 
famille musulmane qui en a Ja 
garde depais k calife Omar. Les 
Fer de la vieille τς étaient 

èse: ἐπε cause de « grève 
xmérae ὧς τοῖα solidarité » décrétée 
par la « τε no πα σύας τι do rt 
vementy» (} LD eurs, 
Nazareth et em nolamment, 
les autres lieux jen ns de Ne cine 
ticnté somt aussi restés pories 
closes vendredi 27 avril. 

Alors qu'elles se détesient cor- 
les ont dé que certaines d'entre 

ont été sccouées par pe 

jolis petits scandales ces dernit 
années, les Églises chrétiennes 
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sont, pour une fois, unies dans la 
colère. Elles entendaient protester 
contre Poccupation par un groupe 
d’extrémistes israéliens d'un 
bâtiment de l'Église grecque ortho- 
doxe — l'hospice de saint Jean — 
situé près du Ssint-Sépulcre. Ils 
sont les hôtes d'une société pana- 
méenne — la SBC — qui a sous-loué 
l'immeuble dass des conditions 
douteuses. 


La Cour suprème vient d'ordon- 
ner leur évacuation avant mardi, 
Mais, se refusant encore à statuer 
sur la é de la transsction, elle 
a autorisé une vinglaine de repré- 
cn de. ἴὰ y rester sur 
place dans l'atiente d'un jugement 
au fond. Les Églises dénoncen! une 
politique visant ἃ remettre en 
Cause Le staru quo sur la division de 
la vieille ville en quartiers chré- 
tien, juif εἰ musulman. Sous l'ava- 
lanche des critiques, le bureau du 
premier ministre ltzbak Shamir ἃ 
publié un communiqué soulignant 
Qu'il s'agissait d'une simple Lrao- 


saction immobilière et qu'il n'était 
nullement dans l'intention du gou- 
vernement de heurter Jes senii- 
ments et les intérêts des Églises. 


C'est nne version des fairs 
démentie par le groupe de 
« colons » lui-même, qui proclame 
que sa politique est bel et bien de 
gagoer ke maximum de lerrain dans 
les quartiers chrétien et musulman 
pour y installer La plus large popu- 
lauoo juive. Le maire de Jerusalem 
s'est déclaré paniculièrement 
a déprimé » par le soulien que le 
gouvernement Likoud (droite) 
apporie ὁ une opération qu'il n'a 
cessé, pour sa part, de condamner. 
« Le mnal fait à Jérusalem et à la 
réputation d'Israël ne sera pas 
eflacé avant des années », ἃ dit 
Teddy Kollek, dénonçant en la per- 
sonuc des « colons » « ces faux 
mrasies qui n'ont jemtars apportè 
que malheurs au peuple juif ». 


ALAIN FRACHON 


EN BREF 


Ὦ ISRAEL : accord sur la restits- 
tion de 10 tonnes d’eau lourde à In 
— 1sraël et La Norvège ont 


.| conclu, jeudi 27 avril, un accord 


sur La restitution de 10 tonnes 
d’eau lourde sur 20 tonnes livrées 
par Oslo en 1959 à l'Etat hébreu. 
Cet accord met fin à un conten- 
Lieux vieux de plusieurs années 


.cotre cs deux pays. la Norvège 


n'ayant livré cette eau lourde qu'à 
la condition qu'elle serve exclusi- 
vememt à des fins pacifiques. Selon 
k quotidien Haareez, les responss- 
bles israéliens ont indiqué a0x 
Norvégiens qu'ils ne leur restaient 
que 10 inoës ὅδοα Ward sur es 


5 Mise sa point française après In 
vente, par l'Anstralie, de ses 
Mirage an Pakistan -- Le Quai 
d'Orsay ἃ fait savoir vendredi 
27 avril que, contrairement à des 
propos d'un porte-parole du minis-. 
tère australien de la défense, 1 
France n'avait pas donné d'accord 
préalable à la revente, au Pakistan, 
de cinquante des anciens avions 
Mirage Η}1 de l'armée de l'air aus- 
tralienne (le Monde du 26 avril). 


« À aucun moment, ἃ expliqué le 
ministère français des affaires 
étrangères, de gouvernement n'a 
donné son accord à la vente au 
Pakisran de cinquante Mirage 
construiss sous licence française en 
dustruhe. Cette décision austra- 
lenne à été prise par les aurorités 
australiennes sans. consulrarion 
Préalabie de la France. » 

Ὡ LRAN : exécution prochaine 
d'aespions pro-américains ». — Dix 
< espions à Ja solde des Erats+ 
Unis » vont être exécutés « dans 
Les prochuins jvurs » à Tébéran, à 
amponcé jeudi 26 avril Fhodjatoles- 
lo Ibrahim Raissi, Procureur de 
la Revolution isiamique. "angonce 
de ves exécutions intervient alors 
que les Etais-Unis et l'Iran sont 
engagés dans une nouvelle épreuve 
de force autour de la question des 
olages occidentaux au Liban, Was- 
bington a extlu tout « gesie » en 
faveur de l'isap tanr que les scpt 
Américains encore détenus au 
Libaa ne seront pas libérés, Pour 
sa part, Téhéran 2 appelé les ravis- 
seurs chines à πότον un dcoxième 
otage américain εἰ demandé en 
échange un «signé de bonne 
volonté des Elats-Unis ». 


Selon Téhéran 
Le verdict de mort 
contre Salman Rushdie 
reste valide 


Le verdict de mort prononcé en 
1939 par F'imam Khomeiny contre 
l'écrivain britannique Salman 
Rushdie est toujours valide, a 
iadiqué, vendredi 27 avril. Le 
ministre iranien des affaires étran- 
gères, M, Ali Akbar Velaynti, peu 
après avoir été La cible d'oppo- 
sants iraniens dans l'enceinte de 
rONU. 


« Le verdict rendu par le dernier 
imam (Khomeïiny} est toujours 
ralable κ᾿ ἃ déclaré M. Velayati 
lors d'une conférence de presse. 
a Ce verdirt est basé sur Les prin- 
cipes de l'islam et a ἐϊὸ confirmé 
par les 46 pays membres de l'Orga- 
aisation de la conference islumi- 
que, a-t-1l ajouté. Ssimsa Rush- 
die est l'auteur des Jerseis 
sataniques, ouvrage jugé blasphé- 
malvire à l'égard de la rehyion 
musulmane, 


Avaor qu'il n'enire dans l’uve 
des salles de ONU, trois oppo- 
sants iraniens Dot lancé des œufs 
dans à direction du ministre, sans 
l'artcindre. et scandé des slogans 
bogiles au gouvernement impien. 
Les protestutaires Ont elé arrètes 
par les pardes de sécurité du 
département d'Etat américain ct 
de l'ONU chargés de La protection 
de M. Velayati. La mission ira- 
nienoc à l'ONU ἃ rendu responsa- 
bk de cet incident le mouvement 
des Moudjuidioes du peuple de 
M. Massoud Radjavi, dont quel- 
ques dizaiucs de membres ont 
manifesté vendredi devant le siège 
de l'ONU. 


A Londres, Salman Rushdie 
s'esi étonné, dans son premier 
entretien à une radio après plus 
d’un an de réclusion. de l’absence 
de poursuites judiciaires en 
Grande-Bretagne contre ceux qui 
l'ont menacé de mort. Interrogé 
par la BBC depuis 19 cachette — 
dont le lieu a dé gardé secret — 
l'écrivain a demandé que cesse la 
campagoc lancée contre lui et 
invilé écux Qui ἐξ sovliéunent à 
réagir pour régler définitivement 
305 problème. - (4FP. Reuier.) 


Sp, 
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Les dirigeants fituanïens ont 
déclaré vendredi 27 avril être prêts 
ἃ modifier trois lois dont le pre- 
mier ministre soviétique, M. Niko- 
Ιαΐ Ryjkov, exige l'annulation 
avant tonte négociation avec la 
république séparatiste balte. Néan- 
moins, les Lituaniens ont réaffirmé 
aw’ils ne reviendraicni pas sur la 
proclamation d'indépendance du 
11 mars, malgré ie renforcement 


M. Romualdas Ozolas, vice-pre- 
mer ministre lituanien, a affirmé, 
lors d'une conférence de presse, 
que la République pouvait envisa- 
ger d'amender les lois sur la 
citoyenneté, le service militaire 
dans l’armée soviétique et la pro- 
pritié de biens réclamés par le 


URSS : après la déclaration franco-allemande 
La Lituanie serait prête à faire certaines concessions 


petit Parti communiste resté fidèle 
ἃ Moscou en Lituanie. M. Ryjkov 
avait déclaré quelques heures 
auparavant 4 la télévision natio- 
pale que tout dialogue avec Mos- 
cou était impossible aussi long- 
temps que ces trois lois n'étaient 
pas abrogées. 


A propos de l'appel au dialogue 
lancé la veille par Paris εἰ Bonn, 
qui suggérait aux Lituaniens de 
« suspendre pendans un temps les 
efers » de la proclamation d'indé- 
pendance, le premier ministre 
lituanien, M= Kozimiera Prons- 
kiene, a déclaré : « Je ne pense pas 
que la France εἰ l'Allemagne aient 
expruné une position vraiment kos- 
rile aux intérêts de Ia Liruanie. » 
Le président du Parlement litua- 
aien, M. Vytautas Landsbergis, 


avait affirmé auparavant que les 
responsables lituaniens examine- 
ront « avec altention » La sugges- 
tion de MM. Koh! εἰ Mitterrand 
(le Monde du 28 avril) . 


La satisfaction 
da Kremlin 


À Moscou, les autorités s0viéti- 
ques n’ont pas caché leur salisiac. 
tion. M. Vadim Perdiliev, porte-pa- 
role du ministère des affaires 
étrangères, ἃ affirmé qu” il n'y 


« D'après ce qui a été publié dans 
cette lettre, nous sommes en pré- 


sence d'une inisiarire de dirigeants 
occidentaux cherchant à favoriser Le 


dialogue (...)} Nous notons que les : 


dirigeants soviétiques souhaitent 
suivre la même voie. » 


Un millier de personnes ont | ques surls processus d'unifica- 
manifesté vendredi dans la capitale | tion allemande. Accompagné 
ltvanienne pour profester contre } ses ministres des aflaires étran- 


RDA : la visite de Μ Lothar de Maizière à Moscou 


Berlin-Est veut respecter 
ses engagements envers PURSS 


: δου, afin de rassurer les Soviëti- 


l'appel de Bonn et de Paris et con. | gères, de la défense et de l'éco- 
tre [5 conscriprion dans l’armée | nornis, HN devait y avoir des 


soviétique, ἃ annoncé samedi 
Radio-Vilnius, en ajoutant que le 
nombre de personnes mises an 
chômage en raison du blocus éco- 
nomique a atteint dix mille. 
L'agence Tass a d'ailleurs indiqué 
samedi que Moscou ἃ cessé $es 
livraisons de charbon à 12 Lituanie. 
— (AFP, Reuter) 


M. Dumas : « Nous ne demandons pas aux Lituaniens de renoncer à leur πο ποοήν » 


Le ministre des affaires étran- 
géres, M. Roland Dumas, 8 
défendu, vendredi 27 avril, la 
déclaration franco-allemande de la 
veille sur la Lituagie, soulignant 
qu'elle constituait avant iout une 
« invitation au dialogue ». 


« On ne demande pas aux Litua- 
niens de renoncer à leur indèpen- 
dance, ce n'est pas possible, ce n'est 
pas envisageable », ἃ poursuivi 
M. Dumas, qui se trouvait dans sa 
circonscription de Dordogne. « 1 
et di! au contraire dans ce te (la 


lettre de MM. Kobl et Mitterrand 
demandant au président Landsber- 

εἰς de suspendre les effets de la 
déclaration d'indépendance) que 
les Lituaniens ne doivent renoncer 
à rien de ce qui a été la traduction 
de leur autodétermination, mais 
qu'il faur mettre cela entre paren- 
thèses pour engager le dialogue 
avec Moscou. » Le ministre ἃ égale- 
ment jugée « abusive » tonte com- 
paraison avec Munich. 


Le gouvernement italien, par la 
voix du ministre des affaires étran- 


gères Gianni de Michelis, a 
apporté son soutien à l’injtiative 
franco-allemande ; ἃ Washington, 
le département d'Etat à estimé que 
la lettre de MM. Kobl et Mitter- 
rand constituait e ur effort pour 
désamorcer la situation », sans tou- 
tefois appuyer formellement is 
démarche. 

L'initiative a en revanche été 
abondamment critiquée au sein de 
l'opposition française. M. Alain 
Lamassoure, porte-parole de l'op- 
position sur l'Europe de l'Est, a 


honte pour mon pays », ἃ écrit 
M. de Villiers dans un message au 
président Hituanien. 


ESPAGNE : remaniement ministériel 


M. Luis Martinez Noval devient 
ministre du travail 


socialistes des Asturies. || rem- 
placera M. Manuel Chaves qui 
occupait ce poste depuis juillet 
19856 et qui vient d'être nommé 
candidat à la présidence du gou- 
vernement autonome d'Andalou- 
sie en vue des élections provin- 
ciales du 23 juin prochain. 
MADRID 
de notre correspondant 
Le choix de M. Martinez Noval 
à provoqué la surprise générale {y 
de l'intéressé) s’agis- 
sant d'un relatif inconou. Le porte- 
feuille du travail revêt pourtant 
une grande importance politique 
alors que le gouvernement est 
dans une délicate opération 
visant à recomposer ses relations 
avec les syndicats après une longne 
période de rupture. M. Gonzalez 
semble en fait avoir jogé phos pro 
dent de jeter son dévolu sur un 
gestionnaire discret ne suscitant de 
rejet dans aucun secteur du parti 
en ce moment où le PSOE (Parti 
socialiste ouvrier espagnol) fait 
face à de sérieuses dissensions 


internes. 
Le wiage de M. Chaves en 
Andalousie ἃ déclenché la crise. 

Nombre de res, 
considéraient en effet qu'il était 
ἱ à [ὰ réé- 


plus logique de présenter 
lection l'actuel président du gou- 
vernement salon M. José 


Rodriguez de Tous les 
sondages indiquaiens en effet que 


δὲ dernier était parles socis- | 


listes celui susceptible αἹ 
meilleur φέραν Mais M Rod 
guez de la Borbolla devait faire 


© face à un lourd handicap : il avait 


fait preuve d'une trop gracde auto- 
nomie à l'égard de Madrid que ne 
Jui avaient pardonné πὶ les « appa- 
faichiks » du parti, ai leur princi- 
pal au sein du 
nement, le vice-président, 
M. Alfonso 

Ce coup de force a toutefois pro- 
voqué le mécontentement de pla- 
sieurs ministres, et non des moin- 
dres, qui considèrent que l'emprise 
de M. Guerra commence à porter 
préjudice à l'image des socialistes. 
Les « contestataires » considèrent 
que M. Guerra et l'appareil du 
PSOE se laissent entrainer à un 
sectarisme de parti incompatible 
avec la politique de modération ei 
d'ouverture que les socialistes ont 
appliquée depuis leur arrivée au 
pouvoir il y a sept ans Ils repro- 
chent au vice-président d'user d'un 
langage aux accents démagogiques 
contraire à l'image de modercité 
que le gouvernement 5 réussi à 
donner aujourd'hui ἡ l'Espagne, 

M. Gouzalez ἃ jusqu'ici préféré 
maintenir une attitude de neutra- 
lité face à la lutte opposant son 
gouvernement et son parti. Ainsi, 
quoique personnellement partisan 
du maintien de M. du nine ὅε ἃ 
Borboila il ἃ préféré ne pas 
ser ce point de vue à l'appareil 
M. Gonzalez entend, d’une part, 
rester fidèle à son vice-président à 
qui l’anir πῆς amitié de près de 
trente ans εἰ avec qui il a fait de 
concert toute sa politique, 

THIERRY MALINIAK 


GRANDE-BRETAGNE 


Londres libère trois Irlandais 
accusés de tentative de meurtre 


La cour d'appel de Londres a 
libéré vendredi 27 avril trois 
citoyens irlandais emprisonnés 
pour tentative de meurtre sur la 
personne de M. Tom King alors 

. que celui-ci était secrétaire aux 
affaires 6 


μηροῖς 
εἰ Finbar Cullea, vingt-neuf 
avaient été condamnés en 1988 
vingt-cinq ans de Pour avoir 
voula tuer M. King, maintenant 


La cour d'appel ἃ motivé sa déci. 
sion de les relâcher ea déclarant 


que des propos teaus par M. King 
pendant leur procès avaicat pu 
influencer Le jury, 


Les trois Irlandais ont ἐξ de 
“nouveau arrètés dès la sentence 
prononcée. Le Home Office 
Uninistèré de l’intérieur) a elors 
ordonné leur expulsion vers l'Ir- 
lande avec inerdiction de revenir 
κα Grande-Bretagne. — (Reuter:) 


AMÉRIQUES 


CHILI : première grave difficulté pour M. Aylwi 

La création d’une commission 

sur les crimesde la dictature 
suscite de vives critiques 


L'annonce, faits le 24 avril par 
M. Patricio Aylwin, de la créa- 
tion ἀπ commission 
d'enquête sur les crimes com- 
mis durant les seize années de 
dictature ἃ suscité de fortes cri- 
tiques, tent à droite qu'à 
gauche. La définition de 


La « commission pour la vériré er 
la réconciliation » est chargée de 
« Jaire la lumière sur les crimes 
horribles commis contre les droits 
de l'homme depuis le 11 septembre 
1973 (jour du coup d'état mili- 
taire) ». Excluant la mise en accu- 
sation de quiconque, le chef de 
l'Etat invite les « sages » à établir 
la vérilé « sur les cas de dispari- 
tions de personnes, d'exècutions 
sommaires, de morts sous la tor- 
ture, mais aussi sur les artentais 


commis par jers pour 
des motifs politiques ». Avec cette 
précision, les excès de δ 
Ga γεοὶ ilitaire et ᾿ 


presque mis sur ue même plan. 
M. Ayiwin savait La difficulté de sa 
démarche puisqu'il avait dit. le 
24 avril : « Mon initiotive sera 
gereuse par d'OUITES. » 


Depuis, cette initiative est deve- 
nue la première pomme de dis- 
corde entre le gouvernement et 
Fopposition de droite ; les conser- 

naliocal 


dante la jugent « dangervuse et ina- 
déquare ». Les deux formations 
estiment que la violence politique 
au Chili ne remonte pas au coup 
d'état de 1973 mais à l'adoption 


2e PONS Grade les le ciel 2 


M. Aylwin avait pourtant pris 


tive à son Es 11 avait pris le 
risque de froisser la gauche en n'in- 
cluant aucun de ses représentants 
dens la commission, alors que 
deux des neuf membres de celle-ci 
ont exercé une charge publique 

militaire. Et comme 


Un rapport à caractère pure- 
ment cousukatif. 
Pour la première fois depuis la, 
irs, les 


COLOMBIE : | 


assassinat de Carlos Pizarro 


Un démenti du groupe des « Extradables » 


Les Ektradables, un groupe de 
de cocame colombiens, 


trafiquancs dé 
ont démenti vendredi 27 avril 
toute responsabilité dans 
nat la. Le noter Pizarro, 
ancien leader et candidat 
à ἸῺ présidence colombienne. 
Dans ue commmiqué envoyé à 
deurs organes d'information de 
Bogota, le groupe, qui s'oppose à 
l'extradition Elats-Unis de 


Pizarro en soulignant que le diri- 
geant de gauche élait lui-même 
hostile à l'extradition des trafi- 


‘quents et que Les trafiquants 


n'avaient par conséquent aucune 
raison de le faire tuer, Une heure 
environ après Pattentat, un homme 
avait téléphoné à une radio de 
Bogotz, Radio Caracoï, pour affir- 


| qu'est-ce que c'est ἢ 


entretiens avec le président 
Wikhaïl Gorbatchev st les princi- 
Soviétiques. 


de notre snvoyé spéciai 


Mae été précédée : Fos 
par l'ou- 
vendredi à Ber- 


l'OTAN sacs que le Lerritoire esl- 
allemand et les forces armées allo 


. mandes qui y seraient stationnées 


fassent perte des structures mil 
tsires de tique, 


sur ua nouvel dun de sécurité 
européen. 

M. de Maizière partait pour 
Moscou avec l'intention d'assurer 
que 5 liens étroits développés 

Le régime communisle entre la 
RDA et l'URSS n'étaient mis en 


cause ni pour 500 πὶ 
nee sql ξυανεγθεαῖεο αἱ 
, M. Geb- 


ler. ἃ indiqué que les conversations 
de Moscou porterient sur l'unifi- 
cation allemande et le processus 
d'intégrati Jes ques- 


‘ tions de sécurité et de désarme- 


ment et les relations économiques 
entre k RDA et FURSS. 
L'union économique et γον 
taire entre les deux 
inquiète en effet les alliés ri [Ἢ 
RDA au sein du Comecon. Le pre- 
mier ministre est-allemand a tou- 
jours réaffirmé qu'il entendait 
honorer ious les accords passés, et 
notamment ses enis en 
matière de commerce extérieur 
avec des lois du 
ξ, la restructuration des 


est: εἴ, sur 
tout, Fintroduction du deutsche- 
mark en Allemagne de l'Est à par- 


tir de Ca va cependant 
᾿ ᾿ 


Roumanie : M. Ilieseu refuse 


tout dialogue avec l'opposition 


que les « pro-fronitistes » avaient 
déadé d'en découdre nvec ceux 
qui continuatent à exiger, sur la 
pa de l'Université, le Sépart de de 
dos Lliescu. 


répétanl ainsi 

rio qui s'éfait déroulé Fin janvier 
lorsque des milliers de 

Front étaient venus error 
uue manifestation isée par les 
Lt Saccagés ἊΣ de 
avaient été au cours 
ces journées, 


Hooli 
eu tous genres. 

L’affrontement n’a pas eu Hieu 
mais, matin, les opposants 
au pouvoir occapaient toujours La 
place de l'Université. Rassemble- 
ment bigarré et imaginalif qui 
confrastail singulièrement avec 
l'uniformité de la manifestation de 
Fapres-midi, DE Vieru - le 

δ 


peau tricolore ἰσουό a fait le tour 
a monde - à de vicilles Em s 
en dignes en passant par de 
nombreux étudiants, is occupent 
donc depuis plusieurs jours use 
zone qu'ils ont décr cux- 
mèmes « interdite aux commu 


des rh da LEA bodies 120 % », 
:ξ png pere ans » à 


sotre 
ProGipaux slopus : « Tliescu 
égale Ceausescu ἃ, «le Front, 
Parti com- 
fesalion κα α poulie » mL 
« » 
responsables, si tant ext qu’il y en 


ait, font ie d'organisations peu 
: le. Groupe indépen- 
‘dant pour La dénacrate, la Lise 


Les ᾿ 
des étudiants, l’Allance 2 
lAmocinion de Ὁ] décembre, Fe 
Forum anlitolalitaire.… 


. Mai 1968 7 Peut-être. Mais 
me nn de 
ma ou: 

ut à 


« Moldavie, Valachie, 
Transylvanie », scande la foule. Un 
nn en théologie send 


88 part, que 
République prête désormais Le 
mea son sur h Constitution ma 

sur h Bible. Iles tu es avhde, 3 a 
vas être puni par Dieu », déctare- 
t-il « Dieu avec nous », répond la 


Celle-ci, di 
sité, ne ὴν τ άγεοῖν δος 


οἴ. yeux l'essentiel : le départ des 


sacicos membres du Parti cormmu- 


versié, cerlainÿ y passeront 

la auit sur des matelas de fortune, 

autour de petits fcux de camp. Le 

Bree ri les déloger de 

force semble le. 
LS doute ais 


risque subsiste d'affrontements 
avec les part rar qui on 
été par le succès de leur 
manifestation de vendredi, La 
campagne électorale roumaine 
commence donc dans un climat 
bien peu propice au débat démo- 
eratique, 


. JOSÉ-ALAIN FRALON 


6 Mer à Bucarest, — Le 
cardinal-archevêque de Paris. 
Mgr Jean- RSC FED 

dimanche ἄν et "ποδὶ 30 avril ἃ 


l'invitation de 

Mgr loan Robu, archevèque de ls 
roumaine. ἢ assistera à la 

messe solennelle qui sera célébrée 
en la cathédrale de Bucarest à l’oc- 
casion de l'installation de 
παν Robu dans se5 fonc- 


A Cetoici avait &é nommé le 
15 = mars archevèque de 
PARTNER CAT 


Bucarest, 


jeudi 26 avril, au cours d'une 
manifestation d'Arméniens qui 
k libération 


ment été blessés. (AFP) Ὁ 


{» 


=: 


Vic: : . Ν᾿ 
ii seule iachine 


Nires., in, " st petiilar 

ἢ 

tion var plus que 
AURAS ut, let 


Vous 


es pour: 


ds ἧς πὶ 
MBA: ru ἐν Latine 4 


se de Ni. 
Ἵ Berlin-Est Vent reg 
. 868 engageme envers ἢ 


COR CET SRE 


“"πϑνὼὰ ας. CM meer 1e ps τ Ὁ 
5 Et Bon d'A ne 


B'e à 
Fat ue [une nat 
“are, M μια 

que les ot 


AIT ἔῃ, 
νας re rats À 4 
τι τε L RDA et TURS 


Le 
δ᾽ erien con 


À ARMOR ME κα α Ex 
FLE. PLUS 


l'AS 
ἐν δ᾽ at 


Ν 
᾿ aujourd'hui lefervescence de a demande est tell que La production ne suffit pes toujours à la satisfaire. Aus! nous R7A\DIO]EE 


Ὁ vous remercions 
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DD8 NEEDHAM 


= Passi simple de produire du jour 
au lendemain deux fois plus de bouteilles 
avec de telles installations. 


ue Monts . Monts du Lyonnais 


Formations «--- ἔα 4--- Eau 
sédimentaires +C0? —— Faille 


ἃ biotites 


ET - Granite 
LL = 7.1 du Forez 


Voici la seule ταβόηἶπξ au monde capable de fabriquer de la Badoïit. Depuis toujours, c'est elle, et elle seule, qui procure à la Badoït sa 


minéralité, sa pétillance et sa saveur uniques. Π semblerait d'ailleurs que personne ne s'y soit trompé, sa consom- 


mation ayant plus que doublé en quatre ans. Ce qui explique la situation originale dans laquelle Badoît se trouve 


pour votre compréhension s’il lui arrive parfois de venir avec un peu de retard sur votre table. 


᾽ 


Rs 
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ASIE 


MONGOLIE 


La réforme politique « exclut tous ceux 
qui ne se réclament pas du socialisme » 


nous déclare un des dirigeants de l'opposition 


érone eu on nous ait ms: nous avons demandé son ren- le paiement de cette derte. Personne 
Rage patin ee consultés. Le résalat est piloyabl n'est capable de vérifier l'addition 
27 avr, devant le siège d sutoul sar deux points. τὰ ἢ τ diet de bles δυπαρεδο. pare que, Par exemple, avant les 
10e » Tout d'abord, à del'em. dre à des Européens dans quelle années 60, il n'y avait pas de 

vemement à Oulan-Bator en du mot ἃ s0ci » dans la atmosphère de tutelle nous avons Contrôle. 


faveur du remplacement du Parie- 
ment actuel par une Chambre refonte de l'article 
les lhégémonie 


pet 


du Parti démocratique mongol 
{PDM} parti d'opposition, ce 
sur les limites des tour 


roms à Oilar- Oulan-Bstor. τὰ Le ἃ Peu és ant de ce 


« La récente réunion de l'Assem- 
bhée nationale n'a pas γέρουσι 4 nos 
attentes, Elle a débattu pendant des 
heures de poinis fuliles et a laissé 
Sans solution la question fondamen- 
tale : la Mongolie aurat-elle un 
régime démocratique fondé sur le 
mulripartisme ? 


» Le gouvernement avait promis munisies savent bicn que, en ville, 


de discuter avec nous avant le js 


marqué Je douzième anniversaire 
de la révolution marxiste, vendredi 
27 avril, par un intense bombarde- 
ment de Kaboul à la roquette. Plu- | été financé par 


sicurs dizaines de roquettes sc sont 
abatiues sur la capitale, faisant | guère 
quatre morts. D'autre part, les 
autorités de Kaboul ont procédé à | 8 donc 


une containe d’arrestations, dont RE Βυξρει, 
plusieurs officiers supé- | Cher du PC d'koutsk, εἴ σα. en 


sieurs, à la suite de La destruction 
par une explosion d'un convoi de | d 
unions. — (AFP). 


Eonstitution. “Rens avions exigé la pris l'habitude de vivre. Le 


adopté par 
que les partis lurtant pour « un 
socialisme démocratique er 


pratique tous 
ceux qui ne se réclament pas du 
socialisme, comme notre parti, 


* Ensuite, à propos du découpage 
électoral. Notre mouvement ἃ sur- 


gens le le qu'on leur réscrvaic à 
l'Assemblée : on leur ἃ fait ap 


# A vrai dire, on ne vait 
obirnir de” cette Assemblée 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


#7 qui consacrait 


Ἢ 
[ 
; 
F. 


Le groupe familial Vuitton, 
Henry Racamier, 
Jean Ogliastro et André Sacau 
communiquent : 


Le 26 avril 1990, la Cour d'Appel de Paris a 
décidé du sort final des OBSA et en a laissé 
le bénéfice ἃ l'alliance Amault-Guiness, mal- 
gré un arrêt précédent qui en avait jugé 
l'émission irrégulière. 

Nous ne pouvons que nous Isdinée 
devant cet arrêt qui fait disparaître je dernier 
obstacle empêchant encore Bernard Amault 
d'aueindre l'objectif qu'il a proclamé et 
poursuivi depuis plus d'un an : éliminer les 
dirigeants actuels du groupe Louis Vuirton 


créée, les membres des Directoires de Louis 
Vuitron et Louis Vuitton Malletier, qui ont fait le 
succès de ces entreprises — MM. H. Racamier, 
J. Ogliastro, A. Sacau et M. Missoffe — ont 
remis leur démission aux Conseils de Sur- 
veillance de Louis Vuitron et Louis Vuitton 
Mallerier réunis ce jeudi 26 avril 1990. 

MM. H. Racamier et J. Ogliastro ont égale- 
ment décidé de démissionner de leurs 
postes de membres du Directoire de LVMH 
Par ailleurs, tous les membres de la famille 
Vuitton, ainsi que les représentants des 
investisseurs qui l'ont accompagnée depuis 
1982 siégeant dans les Conseils de Sur- 
veillance de Louis Vuitton et Louis Vuitton 
Malletier, ont également démissionné de 
ceux-ci Solidaires des dirigeants démission- 
naires, ils ont estimé ne pas pouvoir conti- 
nuer à siéger auprès de personnes qui ont 
attaqué ces dirigeants jusqu'au pénal sans 


aucune justification. 


Le Tribunal de Commerce de Paris vient ὁ 


d'ailleurs de rendre une décision qui réduir 


à néant les accusations calomnieuses rela- 
tives à la distribution des produits Louis 
Vuitton en Asie du Sud-Est. 

Depuis un an, nous avons mené avec 
détermination un dur combat pour défendre 
notre vision de ce qu'est une marque de luxe 
et notre conception de sa vie et de son déve- 
loppement dans le long terme. Louis Vuitton 
en est une illustration exemplaire. Cette 
conception implique le respect de l'autono- 
.mie et de l'identité des entreprises de 
marque, fondement essentiel de la Charte de 
création de LVMH en 1987. Dans ce combat, 
qui dépassait nos personnes, nous avons 
défendu l'intérêt des entreprises du groupe. 

C'est, enfin, une certaine éthique des 
affaires que nous avons voulu faire respecter. 

Avec tout le personnel de France et de 
l'étranger, nous avons bâti, année après 
année, le groupe qu'est aujourd'hui Louis 
Vuitton avec ses filiales : Louis Vuitton 
Malletier, Veuve Clicquot Ponsardin, Given- 
chy, The French Company, Loewe Intemario- 
mal. À toutes et à tous, nous adressons nos 
remerciements les plus émus et les plus cha- 
leureux, avec l'expression dé notre tristesse 
de ne plus pouvoir continuer à œuvrer quo- 
‘tidiennement avec eux. Ils comprendront — 
nous en sommes sûrs — notre démarche. 

Mais qu'ils sachent que, par sa forte parti- 
cipation dans LVMH, l'actionnariat Vuitton 
continuera à défendre avec vigilance linté- 
grité des entreprises ef de leurs marques, 
dans le souci de leur prospérité à long 
temme, car nous souhaitons la continuation 
du succès de ce groupe. 
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% Malgré tout, l'essentiel demeure 
l'établissement d'une démocratie 
réelle et La fin de ces comportements 
ee 


Les comptes. 
Note pen 7 Le FD en an fond 
Nos militants 


parti bourgeois, 
eux-mêmes Oo διά choqués du me, 
quand je l'ai d'abord prononcé. 
PU ven Den co] Des roues 


pèsen! sur la propriété etke 
ἼΣΟΣ mo ie 
quanti! pets 
Naturellement, apparaîtront claire- 

ment des disparités de richesse, 


elle qui ka M de 
ces péaile pissile χα τεῆς αἴης 


(1) Ancien numéro on da régime, κεῖσ. 
sé à Moxou (NDLR). 


des relations 
franco-chmoises 


Le léger mieux qui se dessi- 
naît dans les relations entre la 
France et la Chine, presque un 
an après La répression du « prin- 
temps de Pékin », s’est évanoul, 


Aer put à ἰ οἵδε. 
δι. report sine die de la 
visite de. M. Jcan 


baule re a ao ἐὺς les 
ves d'a: ioration Le 
Rares ar 


e mercredi 25 PE à 
Ft imdeer de Chine à Paris, 
M. Zhou Jue, a été accueillie par 
l'intéressé comme un nouveau 
camouflet français, 


des 


déclarations Pubiues jugées 
« contre-révolntionnaires » 


pese Agnès Goudu, journaliste indé- 
ane qui ἃ étudié ct travaillé 
Chine et qui est auteur d'un 


mari ca prison ke 23 a 


que une bonne dizaine d'années de 
prison, lui a été notifiée, M. de 
Lipkowski devait intercéder auprès 


du gouvernement chinois pour que 

M. Wan CE 104 Du fasse objet d'une 

messe lémence. Le peintre, 
È ns δὲ taltentns 

santi an ne reçoit 

médical pote) qu 


Pékin semble par cette mesure se 
venger de l'anivée récente en 
France de M= une des 
figures du soulèvement étudiant de 
l'an dernier les plus recherchées 


ré des m 
1989, la τόμ tion εἰ tre, 
ἐς DORE la jcune 
us. après une « ia » dans 
laquelle elle parait avoir bénéficié 
de vomplicilés haut placées, est 
ressenLie par la direction chinoise 
Comme une gile sé 

Le gouvernement français ἃ, 
sembles-il, jugé que la Gare chis 
par les ones chinoises pour 
TE ner 
tion de M. ang Do, avet qui clle 
s'était mariée à Canton ane 
scmiaide avant son areas, 


éqnivalañ à placer France 
devant a 
FRANCIS DERON 


AFRIQUE 


N'Djamena va demander l'arbitrage 
de la Cour internationale de justice 


Convainçn, ap: δ vais pals- 
bres au sein d'une commission 
œuixte. qu'il li est 
s'entendre avec La ei tige sur La 

de la bande d'Avezou, Le 


Les CES πὲ ἀξ τον AS 
son 

read territorial avec Tripoli devant 
internationale de justice de 

crade de paix ++ de 31 ποῦς 
re de paix 

dernier à Alger. C'est ce qu'a 

annoncé, ane 27 avril, à 

Paris, où il ἃ . Roland 

25, son homologue français, 

M "Acbcith Ibn Oumar. 


colocel Ἢ Pr ef ip) est un à horrible 
porsonnagc. AUSSI Se 
de constater. par [8 voix de 
M. Oumar, un « reléchement de la 
vigilance de l'opinion publique 
internationale » à l'encontre du 
très remwant chef de la Revolution 
libyegne qui « Ed de se refaire 
une virgrnité afin d’avoir les mains 
dibres pour agresser ke Tekad ». 
Pour les autorités 
colonel K 


dissidence il 


putsch av « Nos forces ont 


rersé abondamment leur sang ». ἃ 
gronun le chef de Feat noi 

M. Ibn n'évalue les pertes 
du côté gonverzementsl qu'à 
« quelques salue de MONS εἶ ét plus 


ἡ était fermée Cha- 
ἔσται τὰς Soudnals et d'autres 
équipée et 


du 
sf UT ER Epervier δ 


« Débordemests » 


« Toutes nos structures militaires 
et nos services de sècurité ont &tt 


Fécu CH shuation d'exc! μίση LT 
ous ne disposons d'une 
cion que depuis décembre dernier », 
le ministre. 


As de ne pas attacher ane 
imporiance accuse 

δας d'Amaest: éraut Lional εἰ 

du Comité infernational de L 


sonniers libyens entre nos mains et 
Jamais des nôtres aux mains de ses 
re 


du pursch ᾿ 
moque dan 1989 cu, son ἴα 
version « mort de 5e 


Mahamat ministre 
de l’intérieur, serait détenu au 
mot: Hu sp fe 
Re» μέρ prince, M. Ibn 
mar. 


AFRIQUE DD SUD 
Cinq dirigeants de l'ANC sont rentrés 
in quart de siècle d’exil 


ré! énéral d 
aos, secrélaire g u parti 
communiste sud-africain, 


soixante ans, le chef du rie- 

ment _international, M. Ta 
quarante-sept ans, et le 

ce da département religion, 


Tous avaient fui le pays entre 
1962 εἰ 1964. His appartiennent 
Lorane supreme de J'ANC, le 
Conseil National Exécutif (NEC), 


basé ἃ Lusaka et doivent partici, 

du 5 au dat ἃ Ernie de 
niou officielle entre le 
nationaliste et le régime de Préto. 
Δ. Trois autres membres 

sont arrivés en de 


FANC se trouve déja sur Je sol sud- 

icain dont certains comme 
M. Slovo sont toujours considérés 
par la communauté blanche 
comme es ennemis publics 
numéro 


prie τε lâche PE d' Shan 
ici si 

la délégation du règime de 
l'apartheid es Possible pilnes de faire 

disparairre certains 

de dprmere Kdémbr». Em 
pren qu’il voulait « rasst- 

rers la communauté noté binche, 

M. Nzo ἃ affirmé qu'elle n'avait 


« rien à craindre » ἴδιας «αἱ 
cralie non-raciale », aboutissement 


Interrogé sur ses sentiments, il a 
répondu avec humour : « com: 
an en train de D dire lorsque 


δὰ εἴποσαν, Μ, On Dee 
président de l'ANC. ἃ quitté, jeudi, 
la Suède où ü était hospitalisé 
depuis le débot du mois de janvier, 
pour Londres d'où il doi, en prin« 
cipe. repartir pour l'Afrique du 


Sud. M. Tambo avait été victime, 
en aoik dernier, TERRE 
céstbrale. . 


lité, M. Hannes Gouws, qui avait 
révélé les activités illégales de cet 
organisme à l'encontre des mili- 
tants anti-apartheid ἃ annoncé, 
vendredi, qu'il connaissait l'assas- 


Avec Île témoignage de 


escadrons de La mort, sur kequels 
enquête un autre juge, M. Louis 
Haoms. — (AFP, Reuter.) 
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. À l’Assemblée nationale 


M. Rocard engage se responsabilité de son gouvernement 
sur le projet Renault 


Le “premier: ‘ministre, 
M. Michel Rocard, à. samedi 
responsabi- 


-Souvernement 
{article 49-3 de in 


IE 
HER 
ji 
εἶ 


Ὑ si l'on pranakt δὰ mot ie 
président: dela. Républ- 


collaborateurs, — Dominique 
Labbé n'a retenu, parmi quatre 
cents interventions de toutes 
sortes, de 1981 à 1988, que 


Pa d'ebard que le président de 


- le République se sert d'un vocs- 
rh bänal mais de manière 


très personnelle. -Dorinique 
Labbé constate un déficit des 


verbes de l'action faire, aller, 


“voir, venir, prendre) et un double 
excédent en ge des verbes 
dé’ia ponséa (croire, penser, 

nnaîtré trouver) 


, 
Let des : verbes. exprimant la 


" 
ἯΙ 
ἃ 
$ 
F 
fr 


| 
…. 


qe 
À 


: 
À 


Aus 
de mabuenr @ de ar se Pr 
μα» 


ΓΝ 
fi 


a mer) 
ΞΜ MÉUDM, a ΤῊ 


Autre différence : il utilise 
moins les verbes de La connais- 
sance (savoir, connaître} que ne 
le faisait Valéry Giscard d'Es- 


+ tsing, dont l'image projetée est 


celle de quelqu'un « qui sait », 
tandis que son successeur privi- 
tégie plutôt l'expression de la 
volonté dans sa relation avec fa 
monde extérieur {notamment 
avec l'usage de : « ἢ faut à). 
Ainsi se dessine le portrait 
d'un dirigeant qui voit, écoute, 


ἢ met en avant la fonction prési- 
dentieïle pour agir. Plus que ses 
prédécesseurs, Ἷ est, on 
conscience, « [9 seul juge de ses 


actes », hors élections, évidem- 


ment. 

Dominique Labbé observe 
tune obsession du 
témps que marque l'emploi de 
nombreux vocables comme 
durée, année, période, rythme, . 


La commission des lois de l'As- 


uiste de Seine-Saint-Denis, qui 
préconise plusieurs modifications 
du code pénal et de la loi de 1881 
sur la presse. Le texte prévoit 


droits civiques, en cas de provoca- 
tion à la discrimination, à la haine 


des poursuites judiciaires en cas de 
« négation des crimes contre l'hu- 
manité ». ᾿ 


La discussion de ce texte par 
l'Assémbiée nationale doit avoir 
lieu le mercredi 2 mai. Selon le 
Front national, cette proposition 
de loi « des ions de 
la , législation stalinienne. » 
M. Jean-Marie Le Pen a accusé le 


“ANDRÉ LAURENS 


. Autoumänt de 1986, un tiers du 
vocabulaire est renouvelé en 
quelques mois avec des délais et 
des tätonnemants parceptibles. 

‘Ce discours reste complexe, au 
risque de nuire à sa récaptitivité, 
cer celui qui le tient, conclut 
Dominique Labbé, poursuit 


en valeur mais point trop en 
avant ; Ü souhaite démolir ses 
adversaires mais sans qu'on le 
voie frapper ; 3 cherche à utiliser 
les événements à son profit mais 
veut paraïtre ne jermais dévier de 
se route ; ἢ revendique {a pre- 
mière place 61 décide de l'essen- 
tiel mais se garde de l'impopuls- 
ré. » Autant d'exigences qui ne 
sont pas vraiment nouvelles à cs 
niveau de responsabilité, sauf 
que François Mitterrand semble y 
mettre encore plus de passion 
maïlvisée. Bref, l'étude des mots 
dont il se sert pour « dire » et 
exister confirme la force de son 
tempérament pofñitique. 

On ratrouve Dominique Labbé 
et d'autras spécialistes dans le 
numéro 22 de la revue Mors — 
Les langages du politique, aux. 
Presses de [8 Fondation nationale 
des sciences politiques, qui est 
consacré au « nouveau vocabu- 
aire des socialistes français ». 
Ouverture, rassemblement, auto- 
nomie (après autogestion), 
modernisation, sont les plus 
récentes références du parler- 
vrai socialiste. L'étude de « dix 
ans d'affiches du PS » montre 
que, si ce parti s'est affranchi du 
modèle propsagandiste pour 
adopter le modèle marketing, ᾿ἢ 
continue de jouer sur ces deux 
registres, De même, le logo de ta 


plus esthétiques que politiques 
mais conserve ce que nos 
experts appeñent « un usage ἰοο- 
nique ». La lithurgie a autant 


ainsi qu'un goût pour les dates st ‘Labbé, Progces de 
ὲ Lo cigressions historiques ». ᾿ 


(ἢ soufgne aussi la plasticité du . 
discours présidentiel, qui seit 
épouser son temps en 


Tr ee 


ques. ΝΣ 326 LS de 


ue, de le même ser 
7. rue Saint-Guillaume, 
4 Cedex 07. 75 F] 


tion en spécialisant les uimes, de bass- 
ser les prix, de lancer des produits 
communs, de ἧς des parts 
de marché. 

Pour Le groupe socialiste M. Guy 
Mobandaire (PS {PS, Yvelines) na pa 
caché que ce texte τελύτάσαις bien 


ne . 
« Nous ouvrons Le à ds cops- 
dira NH LR ue 
communauseures : 


gouvernement de vouloir « créer 
un délit d'opinion ». 


Polémique 
su PS 


D'autre part, la campagne natio- 
nale d'affichage commercial que ke 
PS a décidé de lancer contre le 
racisroe à partir de ce week-end sur 
le thème « Le racisme sera-t-il le 
Mur des Français ? » suscite déjà 
une polémique à l'intérieur même 
rene 

M. Jean-Marie Bockel, député 
du Haut-Rhin, a en effet estimé, 
vendredi 27 avril, au terme d'un 
entretien avec le premier ministre, 
ne cette campagne « est à εὐτὲ de 

plaque » : « On peut faire une 
campagne antiracisle, a le 
maire de Mulhouse, membre du 
courant Socialisme et République, 
gard ailleurs on égale 
ΞΞΠΕΞΈΞΣΣΣ ΤῈ 
effective. 
[αἷς οὶ on τέα- 


— projet de loi sur les fondations d'entreprise 


Bssement à concurrence de 25 ἂν du 
cœpiral, la pans de l'Etat descendre à 
56 % du capusal, sa part dans les droits 
de vote restant -- sauf décinon 
contraire du Parlement — à 75 % SA 
est écrit que ces 75 % pourront Ftre 
détenus directement ou indirectement, 
C'est que nOUS AVONS ἵξπῃ à Re pas 
wrrouiller les choses, à ménager l'ave- 
nir : des coinpagiies financières pour 

ταΐξπι venir en renforcement de ΓΕιαι. 
Ai ne Σαρα que d'une Sventaalité que, 
pour l'instant, je n'emnsage pas Mas, 
d'une façon générale, certe alliance 
CRUE ἘΣ ἀνπλαπία dnnmnees eu 


La commission des lois adopte la proposition communiste 
sur la répression du racisme 


dise ce type de campagne pour éviter 
d "aborder de sujer même sur 
lequel on se sait un peu divisé, ce 
n'est pas une bonne opération. La 
Jorme même de cette campagne est 
incompréhensible. Si on s'adresse à 
des gens convaincus que le racisme, 
c'est la pire des choses, ce n'est pas 
la peine de faire une campagne. Par 
contre, si on s'adresse à des gens 
qu'on a besoin de convaincre, il 
faut alors avoir une pédagogie de 
d'action sur les points qui les rou- 
chent dans leur vie quotidienne. » 
Le reponse de cette cam- 
pagne, M. Bernard Roman, a vive- 
ment réagi à ces propos en disant : 
« Sur ce terrain plus que sur tout 
autre, les socialistes ne doivent 


ἔπε uné politique pee 


Création au Sénat 
d’un Conseil national des fondations 


du 23 jus 1987 sur développe, 
πνοὲ δὴ APN quon 


nication, 

bicentenaire. L'objectif du texte est 
la définition d'une nouvelle per- 
soune morale : la fondation d’entre- 
prise. 

Ce statut s'inspire de celui des 


faire appel à la générosité publique, 
ni recevoir des dons et des legs. 

Les sénateurs ont ajouté au texte 
plusieurs dispositions : la possibilité 
de la création directe, par voie testa- 
mentaire, d'une fondation d'utilité 
publique et l'institution d'un 
Conseil national des fondations. Les 
sénateurs ont exclu cs personnes 
physiques de la liste des habilités à 
Créer une fondation d'entreprise, et 
Ês ont augmenté le texte d'une dis- 
position donnant la possibilité aux 
fondateurs d'opter éventuellement 
pour un dispositif pourvu d’un but 
Jucratif. Cette dernière modification, 
combattue par les sénateurs commu 
nistes et socialistes, a entraîné leur 
abstention sur Le vote du texte. 


Le droit au logement des personnes défavorisées 
Les sénateurs réaffirment leur hostilité 
à l'extension des pouvoirs des préfets 


Les sénateurs ont adopté, jeudi 
26 avril, le projet de loi relatif au 
droit au logement présenté par 
cage € du logement. La È 

L La majorit 
sénatoriale a profondément modifié 
la version du texte issu de la 
seconde lecture de l'Assemblée 


ainsi que les dispositions spécifiques 
concernant l'Ile-de-France. 

De même, la majorité sénatoriale 
ἃ rejeté les deux dispositions rela- 
tives aux pouvoirs des préfets — en 
matière d'attribution des logements 
sociaux ct de limitation du droit de 
préemption urbain — adoptées par 
les députés en seconde lecture. Les 
dispositions relatives aux gens du 
voyage introduites à l'Assemblée 
nationale ont été, elles aussi, suppri- 
mées. Les sénateurs communistes 
ont voté contre le texte ainsi modi- 
δέ, le groupe socialiste s'est absteni 


Ὁ M. Solsson et la saisine du 
Cons constitutionnel, — M. Jean- 
Pierre Soisson a estimé, vendredi 
27 avril, lors d’une visite ä Dijon 
(Côte-d'Or), que le vote à l'Assem- 
blée nationale du texte sur la 
réforme de in saisine du Conseil 
constitutionnel était « l'amarce ét 
l'espoir de ce qui pourrait devenir 
une autre derrière le prési- 
dent de la République ». M. Sois- 
son, qui a cité le cas de M. Ray- 
mond Barre, a igné que lors du 
vote du projet gouvernemental, 
« des députés non inscrits, 

mernbres de l'UDF et des membres 


ἀε PUDC αναΐεπι Ra en Jen 
ce projet ». 


a NOUVELLE-CALÉDONIE : 
MM. Jorédié et Lafleur à Mati- 
ton. - Le premier ministre va 
recevoir à l'hôtel Matignon le pré- 
sident du FLNKS de la province 
nord de Nouvelle-Calédonic et le 
président du Rassemblement pour 
la Calédonie dans la République. 
M. Michel Rocard doit s'entretenir 
avec M. Léopold Jorédié le lundi 
30 avril à 12 heures, εἴ avet 
M. Jacques Lafieur le vendredi 


. 4 mai à 11 heures. 


Le Parti communiste 
et la « démocratie » 
à Montreuil 


« De ls chute du mur à ls réu- 
nification allemande. » Tel était 
la thème d'une discussion 
organisée, jeudi 26 avri à αὶ 


Exphcations 


il s'est ravisé, 
variées aux tros cent 


cinquante personnes qui 
s'étaient déplacées, jeuck à le 
mairie de Montreuil : 
importante session de !a 


Le mois dernier, le même 
Forum avait isé un sutre 
débat sur le thème de «le 
Tchécoslovaquie en mouve- 
ment », ὄνος das représen- 
tents du Forum civique. des 
communistes exclus du PCT 
après 1968 et le premier 
secrétetre du comité central de 
ce parti, M. Vasil Mohorits. Le 
présence à Montreuil da 


dirigée par M. Maxime Gre- 
metz, lui avait demandé, en 
vain, de ne pas participer pas à 
ce débat. Vous avez dit 
« démocratie », comme l'indi- 
que le titre du dernier livre de 
M. Marchais ? 

0.8. 


Le PCF 
et M. Guéna (RPR) 
se font des politesses 


PERIGUEUX 
de notre correspondant 


L'Humanité du. vendredi 
27 avril a publié une interview de 
M. Yves Gutns, RPR, ancien 
ministre, sur l'indépendance πδῆο- 
anale menacée selon fui, comme aux 
yeux des dirigeants du PCF, par le 
proict de réunification allemande. 


En Dordogne, un eat habitué aux 
alliances tactiques passées entre le 
maire de Périgueux. sénateur RPR, 
ει ele maires commuuisles de La 
banlieue, aïhances qui agacent les 
socialistes, majoritaires dans le 
departement. Maïs la place accor- 
déc par l'Humanité à M. Guëna 
n'est pas passée inaperçue. Le 
ὃ mars dernier, cent cinquinte-sepl 
personnalités de la Dordogne, 
toutes opinions confondues. 
avaient signé un texte rédige ä 
l'intiative d'un groupe d'anciens 
résistants qui en appelaient à l'opi- 
aion publique face ao « danger 
d'hégémonie économique. finan- 
crée et politique » que puurrail 
Scae l Loue Die tard. à 1 reunifiée. 
ues jours l'initia- 
tive cette fois du one général 
de droite de Musidan, M. Gérard- 
Jean Chevallier, l'assemblée dépar- 
temenalc approuvait ce texte à 
l'unanimité, y compris M. Michel 
Suchot, dépulé socialiste proche de 
M. Chevènement. 
pu 00 entretien à l'Humanité 
M. Guëna déclare notamment que 
« da reunificanon de l'Allemagne 
est chose fuite et que la plus grande 
puissance économique de l'Éurope, 
Russie soviétique nise 4 pari, ne 
peur pas ne pas avoir d'ambitrons 
politiques ». Le maire de Perigueux 
reconnai que « beuucoup de chous 
le séparent des communistes » maïs 
« puisque nous sommes des 
hommes et que nous Sommes des 
Français, il arrive Jorcément qu'en 
certaines circonsiances πος Chemins 
Se iTOISeNE ». 


BE 
Mouvement 
préfectoral 

Le conseil des minisrres ἃ décidé 


le mouvement préfectoral suivant : 
M. Philippe ΟΠ δε, préfet hors 
cadre, ἃ lé nommé préfel des 
Ardepnes, et M. Hubert Perrot, 
préfet hors cadre, a été vommé 
délégué pour l'action extérieure 
des collectivités locales. 


CES 
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ÉDUCATION 


cnseignemen 

pour les dix prochaines années, 
baptisé « Universités 2000 », est 
sur ἰος rails. 11 sera présenté par 
M. Lionel Jospin au conseil des 
sainisires du 16 mai Le ministre 
de l'éducation nationale et le pre- 
mer ministre annonceront fe mon- 
tant de l'enveloppe fiuancière que 
l'Etat entend y consacrer, ainsi que 
le mode de financement adopté. 
« Ce sera un effort sans préce- 
dent », ἃ averti M. Claude Allègre, 
conseiller spécial auprès de M. Jos- 
pis, en délsillant, vendredi 
27 avril, le calendrier de la concer- 
tauon qui devrait conduire à 
« boucler vers le mois de novembre 
de premier plan sational plurian- 
auel jamais conçu à cette échelle ». 

Π s’agit de répondre à un « dou 
ble défi », selon M. Allègre : faire 
face à ia forte croissance prévisible 
du nombre d'étudiants (350 000 
de plus en 1994 par rapport à 
1990, soit 32,2 % d' ᾿ 
tout ca conservant ἃ S'Université la 
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SOCIÉTÉ 


Pour les dix années prochaines 
Le gouvernement prévoit « un effort sans précédent » 


en matière d'enseignement supérieur 


qualité qui lui permettra d'äre 
Aive à l'horizon de 1993. 

Le plan d'aménagement que se 
propose de mettre eu place Le gou- 
vémement ne concernera donc pas 
que l'accueil des 80 % de bache- 
liers annoncés par toutes les statis- 
tiques : « Les constructions uaiver- 
sitaires ne seront! que ἴα 
conséquence d'une politique cohé- 
rente », affirme le conseiller du 
ministre. 5 aussi 
biea l'architecture des campus que 
celle des formations et des 
diplômes, la répartition des 
antennes waivessitaires dans les 
régions, la création de « pôles euro- 
pèens » compétitifs, etc. Bref, le 
qualisatif autant que le quantitatif, 

Assises 
aationales 

Le plan sera préparé à travers 
une très large concertation menée 
aux niveaux régional et national, à 


l'intérieur du système éducatif, 
mais aussi avec les partenaires éco- 


qui auront lieu d'ici au mois 
de juin. « On y discutera de tout, 
aucun sujet ne sera tabou », ἃ 
expliqué M, Allègre, invitant les 
universités à saisir celle occasion 
pour s'ouvrir à un véritable paric- 
nariat avec les collectivités locales 
et les agents économiques. 

Des assises nationales auront 
dieu ensuite du 26 au 29 juio à La 
Ε ne à Paris. Elles réuni 
tous les acteurs de l'enseignement 
supérieur et de La recberche dépen- 
dant de l'éducation nationale, ainsi 
que les responsables de collectivi- 
tés territoriales, de formations 
politiques, de centrales syndicales 
εἰ d'universités étrangères. Plu- 
sieurs ministres (intérieur, culture, 
recherche, équipement, εἴς.) seront 
invités à participer à celte grand- 
messe dont les conclusions 


devraient aboutir, à ἸῺ fin de l'an- 


1990-1995, celles prendront la 
forme de projections au-delà. 


Parallèlement au lancement de 
ce plan à moyen terme, le minis- 
tère doit veiller à la bonne exécu- 
tion de plan d'urgence décidé en 
début d'année pour désamorcer les 


sés. Sclon lui, aucun retard n'est 
constaié dans les chantiers. 91 
500 m° de constructions nouvelles 
devraient être achevés à l'automne 

is. Avec les bâtiments que 


MÉDECINE 


Un gène-clé 


pour le diabète 


Suite de la première page 
Ce que viennent de réaliser les 
chercheurs de l'INSERM. parmi 
lesquels Iman Khalil et Virginia 
Lepage, c’est d'identifier Lrès préci- 
sément la séquence du gène qui 
favorise le développement du dia- 
δέτε insulino-dépendant εἰ, en 
outre, de montrer que cette 
séquence appartient au gène d'his- 
tocompauibiliié HLA-DQA. Avant 
eux, des chercheurs américains, 
MeDevitt εἰ Todd, avaient en 1988 
montré que la présence d’un acide 
aminé (laspartate) sur la molécule 
DQ pouvait protéger conire l'appa- 
rition du diabète insulino-dépen- 
dant (1). Cette Fois, en étudiant 
50 diabétiques et 73 personnes 


MOTS CROISÉS 


témoins son diabétiques, les cher- 
cheurs de l'INSERM, grâce à la 
tcchoïque de PCR {amplification 
de l'ADN), ont réussi à repérer [3 
séquence du gène responsable de La 
susceptibilité au diabète : ἢ s'agit 
de la séquence qui code pour un 
autre acide aminé, argiaine, lors- 
qu'il est placé dans une position 

particulière sur La chaîne DQ, 
Poer bien compregdre la signifi- 
cation de ces résultats, il faux ima- 
giner les molécules d'HLA comme 
deux mains ouvertes tenant entre 
elles un antigène étranger capable 
de déclencher une réaction auto- 
immunitaire débouchant sur un 
diabète. En temps normal, ces 
HLA sont ainsi faites 


PROBLÈME N° 5249 
HORIZONTALEMENT 


δου νιήγηχεήοεν τογ κα εὐ τ be 


une bouche. N'est 
maner quand äs sont 
chauds. N'est parfois 
que poussière. Pre- 
mers habirants d'un 
Etat. = V. Que l'on 8 
donc fait sauter. À 
deux branches. — 
Vi. Note. Le premier 
est le second. - 
Vil. On y produit 
beaucoup de lenulles. 
Très utile pour celui 
qui vaut monter. A VIII 
son bout, il peut y 
avoir le service. — 
VAI. Qui n'aura donc 
pas dà arrêter Wat- 
son. — ὡς Μοὶ pus χι 
distingué quand on 

veut parier d'une au) | 
ve. N'est pas belle ΧΙ | 
quand ele est noïe. ΧΥῚ 
Tristes sont ses der- 
ruières éiégies. — 

X. On y trouve du 


z 


grenat. Endroïl 
agrésble. -- XI. Un oxyde. Qui n'a 
pes été bapusé. — ΧΙ. Es: parfois 
frappé d'interdir. Qui évoque la 


bonne chair fraîche. Début de série. 
= XI. Sort du Jura. Quelqu'un 
qu'on ne veut pas ΠΟΠΊΠΙΘΓ. — 
région où l'essence est 


cafard. — XV. N'est pes 
serieux. D'un auxiliaire. Peut être 
bue sn dernier. 


ἃ. N'asl pas une cérémonie bien 
6 quand elle est noire. 


e 
a 
A 
Ξ 
EX 
5 
€ 


fare l'objat d'une transmisson. 
_ 8. Sans aucun agrément -— 
, Langue ancienne, Le femme au 
travail. À 18 même valeur que [8 
pruns -- 10 Inscrit À la bonne 
heure 1 Ras quand il y Βη a jus- 


8. — U. Quand elle est bonne, on 


tien de nor. Pns par coul qui répond à l'appel — Il. Soignée comme 
pas ΄. Peuvent 


être difficiles à 


Peut ἔνι des poursuites. — 
12. Aussi familier. Tout simple- 
mem. = 13. ee nez. ᾿ 
ph. Auquel on n'a touché. — 

'accompegnait 


des . = 15. Peut user des 
dents. Où l'on ἃ mis ls gomme. 


Solution du problème re 5248 


Horizontslement 
1. Estivante. — Il. Verrerie. — 
fl Amiante. = ἵν. Neant. Bau. = 
V. En. Riens. — VI. Santé. Si. — 
vil. Cwo. Ma. — VI. Éricacées. = 
ΙΧ. Néva. Ours. - X Erik AL = 
ΧΙ. Esdras. 


très nombreuses cellules parmi 
lequelles les ma es εἴ Cer- 
ins tes, un acide aminé 
particufier, l'arginine, c'est alors 
que risque de survenir un diabète, 
antigène n'étant plus détruit et 
pouvant donc agir à sa guise. 


Hots de Langerians du pancrées. 
5 ns du pancréas. 
μωςτῆ gu'ils ne soient détruits. Le 
problème que jusqu'à présent 
les différents essais, menès en par- 
ticulier par le professeur Jean- 
François Bach (hôpital Necker, 
Paris), ont montré qu’il n'est pas 
possible de prendre un tel Lraite- 
meni à vie en raison du risque 
d'effets secondaires. Néanmoins 


d'autres patocles sont actuelle. 
ment à l'étude, faisant espérer 


qu'un jour on disposera de traile- 
ments κτίσῃ! sinon de préve- 
air l'apparition d'un diabète, da 
moins de la retarder considé 
ΓΝ 


Cette découverte ouvre égale- 
ment de rm Cyr pers- 
pectives. Puisqu'un 1ei gène sus- 
cæplible de favoriser le diabète ἃ 
pu être mis en évidence (il en 
exisre d'ailleurs peut-être d'autres), 
pourquoi ne pas tenter d'en secher- 
Cher pour les autres maladies auto- 
immunes? D'autre part, on espère 
que dans un proche avenir on 
pourra isoler l'antigène responsa- 
ble de la réaction aulo-immuni- 
taire du diabète. Alors il sera posss- 
ble de fabriquer un « leurre » pour 
cet antigène de manière à 
Tempècher de se fixer au niveau 
des molécules HLA. En quelque 
sorte de « vacciner », (lerme d'3n- 


Et dans l'immédiat, les chercheurs 
de l'INSERM insistent beaucoup 
sur l'aspect éthique de ces décou- 
vertes : sachant que l'on ne peut 
ἕξη offrir, en termes de traite- 
ment, aux personnes à risque, il 
convient, selon eux, d'attendre 
avant de pratiquer de manière cou- 
rante ce type de test de dépistage, 


FRANCK NOUCRI 


1) Ces sont publiés dans le Jour- 
ε LE Cie Zavesrigation (1990, 


0 Précision. = Le professeur 
Laarcat Degos nous demande de 
prèciser que, contrairement à ce 
que pourrait laisser croire la der- 
aière phase de l'article « Cellules 
cancéreuses : guérir sans tuer » 
consacré à ses Lravaux sur le traile- 
ment des leucèmies (/e fonde du 
35 avril), les professeurs Jean Ber- 
nard et Jean Dausset l'ont « {ow- 
Jours soutenu dans ile aventure ». 
Ce soat, nous dit-il, deux per- 
sonnes « en qui J'ai la plus grande 
confiance εἰ fidèle amitié ». 


DÉFENSE 


Une tribune libre 
des gendarmes 
de la Réunion 


SAINT-DENIS DE LA REUNION 
de notre correspondant 


Le malaise au sein de la gendar- 
merie ἃ repris de ἴα vigueur à la 
Réunion, avec la publication, jeudi 
26 avril. dans Je Quoridien de la 
Réunion, d'une tribune libre d'un 
comité de.gendarmes estimant que 
Κκο problèmes de fond n’ont pas êté 
réglés neuf mois après la 
« grogne » de l'été dernier. Le 
comité dénonce le fait que « Les 
deux plus hauts chefs de l'armée » 
{ce qui semble viser Le président de 
la République et Le ministre de la 
défense) n'aient pas teuu les pro- 
messes failes à l’époque. Le comité 
estime que les mesures prises à ce 


n'ont pas. C'est une sorte de 1ape-à- 
d'œil pour occulier les problèmes de 
fond. qui restent entiers ». 


a approuvé, vendredi 
27 avril. la création de commis- 
sions parlicipalives au sein des 
corps de troupe. Il a soubaité que 
ls représentation des engagés soit 
mieux étudiée, car le conseil a 
elimé que « cette population avait 
besoin d'être épauiée ». 


EN BREF 


o La froude des juges manceaux : 
quatre déteous Hbérés. — Quatre déte- 
aus de la prison du Mans (Sarthe) 
ont été remis en liberté, vendredi 
27 avril, à la soie des décisions des 
trois juges d'isstruction de la ville 
qui veulent ainsi protester cote les 


(le Monde des 26 εἰ 28 avril}. L'un 
des détenus, on jeune bomme accusé 


| de menus larcins a prétisé aux jour- 


droit de détemr des magisirais ins- 
tructeurs ». Le SAF juge « abusire, 
inutile εἰ nocive la détention pron- 
soire de la majortié des détenus κα. 


D Meurtre d'ane fillette à Valez- 
ciennes. — Une filierte âgée de 
douze ans ἃ été trouvée morte, 


Au tribunal de Paris 
Le marché de la douleur 


ci conceme 
icité du Laborstoire 
dans 


étranglée, jeudi 26 avril, ser un 
bas-côté de l'autoroute Paris- 
Bruxelles dans la traversée d’un 


iadiqueraicnt que l'enfant, Ingrid, 
fille d'un ancien harki, aurait été 
étrangiée avec uve ceinture, εἴ 
n'aurait pas subi de violences 
sexuclles. 


0 HIPPISME : nouvelles inculpe- 
tions d'entraineurs. — Six 
entraîneurs de chevaux de Course 
ont ἐπέ incuipés, vendredi 27 avril, 
de tentative d’escroqueric et d'in- 
fraction à la ion sur les 
Dagraets νι rt par 
Me Michèle uge d'insiruc- 
tion au banal de Par. Ces τοῦ» 
volles inculparions portent à qua- 
torze le poubre des peroanes du 
monde bippique inculpées is 
à fin du mois de mars à In soie de 
la découverte, après une course, de 
substances cs dans les 
urines de huit trotteurs (6 monde 
du 24 mars} 


« briser le cercle vicieux » en utk 


ΠΗ Hi 
RE 
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TH 
QU 
ΠΕ 


ù 


Qu 


a DOPAGE : une athlète fran- 


rence Billy en ᾿ ont Lau- 


qu'elle à été trompé 
ea : péc par son 


ue 


Eu 
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CULTURE 


__Ph{Enno 12 ἬΣΣΣ ΣΝ 9 COMMUNICATION 
. Philippe Léotard, la vie et rien d'autre |pour mme télévision 
« À l'amour comme à la guerre », titre profession de [0] pour un premier album de chansons publique sans publicité 


Fi Σ F ᾿ ἃ 
κα ἃ τῳ. qui ἃ reça le Grand Prix de l'Académie Charles-Cros 
5 Δ — - 
Lab hs ἐ Philippe Léotard « le charme SONT LE & Re Ce qu'il écrit, Philippe Léoterd jones οἷς pee nou 
Be “re à : déglingué des. chefi-d'œuvre en ù nee ΟΣ ve EURE. me, « le verrait bien vendu dans les u'avonF-nouS Depu Ἡμεῖς, οὶ alors seulement, pourrons 
ματα pédil. Des yeux en accent grave, : sus E pharmacies pour les grands insom. | ‘Seux décennies le pouvoir politie structures ct de gestion qui doivent 
Mepiéas » Qui rient et pleurent en ᾿ nlaques. On me croit agité, du-il, | AUS, en matière do télévision être mises au service de j 
ἢ RE comme ces averses d'été mais il y a quarante ans que je publique, a fait le choix de l'inco- dans son sens le plus large, La fogi- 
Ἰδωροδιο 5: d'où naissent les arcs-cn-ciel, m'aglie ». Maintenant ilenacin- | Pérence. Pour des raisons sans δὴ 86 POP RTE rerDavEre 
ne ὦ Quand on le voit tout fimide εἰ quante, ça ne veut pas dire grand | doute pes Loujours avoutbles ἔρραῖίτα catee les créateurs Qu'il 
: arrogant, tanguer un peu, même grand chose, il a dix ans, il ἃ maille Incohérence dans ke mode de  fandra organiser, les 
ont mie. s'il n'a rien bo, et vous citer à tout ans comme tons les poltes. Prof de assuré aujourd'hui acront les témoinés lis acteurs et 
παν. bont de phrases, Stendhal, Alain, philo au collège Sainte-Barbe, | à près de 70 % directement par la le plus grand épe- | 
gr Freud, saint Jean de la Croix, vous auteur dramatique chez Ariane | Publicité et la sponsorisation. nouissement des uns et des autres, | 
ἐᾷ - Anal a Mage ὧδ τὰ me pig A ty τα qe int T'atrselie a 
» L Γ À aux sous la cou ÿ τ τ 
LE À ΤΟΙ͂Σ, δὲ ne peut ΤΑΝ ΜΉΝ acteur de cinéme « We ἔξει ane logique de commerce tétévision publique du pouvoir 
À + jen. aimer, tout de suite. Et de ini à ce jour, c'est devenu | identique à celle des ons PS Dane atuellement de l'affrens 
mit. 68 ᾿ donner l'entêtement qu'i mn à En métier, je crains Le pire », Phi- ne Pourquoi une Er du pouvoir pe + 
δ ἢ ᾿ s'abtmer Le santé...” bppe reconnaît que « s2 Ἰδοοδβέτοβος des mis- SOUIUNS Des qu'il existe CT 
"δρυμῷ sent carrière, sa vie, ne sont ite | sions de services publics, quipes. 9e majorité bien plus large que 
sen. ἀξ Sur use photo, il ἃ dé les Yeux Denis dns mass mul | sions de services publie, ααὶ pan. selle qui est au pouvoir anjour- 
cernés, mais ὉΠ sourire le constat à d'apho- de financemen 
Lil ptokes τὰν SL we qui TeVieaL ἃ renoarer à Ces is Re du ne 
᾿ 
Aux bretelles de son tricot de corps dit non, Il n'y a que les chemins | … cohérence au niveau des mruo- 
Petit Bateau, sont accrochés les né mènent ρας où on | "ares, ui tentent de répondre aux MnRErEUt. SSL 30e DOinconn 
arrachés au cadavre d'un ΝΣ nécessités de l commercial et rc par 
officier allemand, Philippe Léotard Fine 15 : 1 58 célèbres, ΕΠ sont devant 
Toute se vi chemins de traverse l' Incohérence au ni choix l'écran, d'antres ἃ 
Tinscomes εἴ Fine ΟΣ mené es ka Ὁ α Onda mo, | dates doute prof! doit : Elisabe:h Badinter, Pierre 


£ ε Boulez, Costs-Gavras, Françoi 

dommage qu'il soit drogué et alcoo- répondre aux critères imposés par Gros are “Miquel eat 
mal ni de le guérir ». Lui- Incobtrence enfin au niveau de ji , Professeurs au 

pr tiant le pm l'analyse de l'écoute qui ne prend Er ee Sonane Fion: 

mal : « Les dices de Kaputt ν, οα | “Ὁ Compte Que Le quantité de jou Miou, Jacques Derrida. Bec 


démie Douze 
ἯΙ va défendre ἃ fa Cigale bien le chante : « Me drôle de | “Smmateurs-epectateurs (l'aud τς τ} εν, Pierre Moinot de l'Aca- 
ἀπ 5 [δ οῖα Dee evcane/ Ma pensée ma blessure, ἘΔ) οἱ ἡβαναῖς Ia Qualité des pro Gémic française, Jean-Marie ὕτοι, 
marin charmeur, plus ivre que son mon absence qui dure. » Pour Ends se ΤῊ Le Chabal ps 
Peso ere τλες enfermé, dans e Le dinlque δ ἴα τὶ 
fleuve de mots caressés ἃ « ἢ Ἵ 
tique Des chansons dues raison close ». Un jour il en est à la publicité téléspectateurs, les sociétés d'au- 
blèmes et d'amour fon, avec des socti, ἢ allait mal, loes d'une soirée | A l'heure où la télévision publi. (trs Et SCAPR 6 des gens 
Me outldais 0 de due il ἃ pris un revolver, l'a mis dans | QUE rs te meurt, le qu créateurs appuient les propos: 
portraits chaloupés : « Chuis qu'un ᾿ ᾿ sa bouche. Mais une jeune fille | bement exceptionnel : 65 % d'aug- 0018 que nous avons faites. 
barracuda} Dans sn bar à Cuba! "ἢ : "x MR était Là qui a dit : « Venez dans ma | mentation en quatre Rappelons une encore 
Chuis qu'un requin qui n'a plus Léotard : « ll n'y a que les chemins droits chambre, vous serez mieux pour de 40 milliards en 1985 À 68 mi. Grande-Bretagne la BBC a su 
es rien pour se requinquer/ Je fais la : qui ne mènent pas où on veut. »: pp πεαο ΘΠ8 δα ee ee échapper aux pièges dans lesqneis 
STE SE σία χὰ vie je fais les bars/ Un coupäse main! = ont un : jon publiq p 
sa Macon Pari mile à ΒΡ Je suis mai dans € Connaître, d'aimer avec moi la Ἢ ἃ cependant déjà présenté les enfant. Léotard travaille beancoup. ἡ Enteodos-sous bien. Nous ne bis. Une chiffre réeumo la situe 


$ ἢ même image imprévisible », εἰ des chansons qui le composent en Il vient d'être Socrate jeune dans le | Méconnaissons pas 
mes . h - ᾿ 
nn ro ge musiques bluesy, jarzy, complices, public, « quinze fois en sept ans Banquet, de Platon, filmé par pme nel con ΕΠ Hs 
5 δ ΤΣ sans concessions signées Philippe avec ὧδε musiciens différents ». 1 Marco Ferreri. Un Socrate sans | produire et de consommer et qui monde entier, la 
“Philippe Léotard chante ef parle Servain. Avec οὐ disque, Le pre- est même passé une fois à l'Olym- barbe amoureux de Farid Chopel : | en tire les avantages. Mais nous Gaïsc aucun. 
en rythme d'une voix rapeuse ei mier, né d’une rencontre avec pis, le 17 octobre 1989. Les «J'aimerai bien gagner ma vie en | disons : que chacun reprenne sa 


des textes È pendant affiches, « Léotard, le vrai » », place et assure sa fonction. h 
Gescœs, notamment σεῖο! sur Le ro mois aux Studice Gorge ἃ avaient διὸ conçues par Ségnéa, DANIELE HEVMANN | pavé du DD ua pas Po. am 
cinéma : «Je vous demande en Lie, « j'ai mis mon petit pied dons « mais c'était Pts Secuf lacs, “hr ares 
effez de me donner votre foi sans pompes », dit Léotard. que mon frère était ministre... » (1) Saavah. avec des n ες d'xisence À a Deux: erreurs Coeur encore ἃ 
DANSE : ! ᾿ Fo dans notre soc, rôle dont char 1) croire qu'un « superman » - 
re ἐν τ ἃ , ἰῷ ΦᾺΣ δ δα θ᾿ 5686, δο!τ ΜΕ. ΔΗ͂Σ ἦν télévision. commerciale pour 
| Une histoire d'Amérique τον πο { De RS 
- Κλ int . : directes qui en découle (2,5 milk πουνοδὺχ BL une en 
σὶ pe Η͂ . liards aujourd'hui) qui retourner ce de, 
- La quatrième Biennale de la danse à Lyon sera consacrée aux États-Unis mur 1e marché an béni de Pen. a Rues 
à ἢ ÿ È ἐν ἐ ν Ἵ on publique, au nom 


Pour la quatrième édition de fe fets, sans oublier Doris Humphrey, ἃ [55 traiteront tous trois de l'Amérique, DR DEEE contrepartie une coton l'a économe Ie s, en 


Biennale internationale de la davse ἃ laquelle la Jose Limon Dance Com- Quant au ballet de l'Opéra de Lyon, à francs. Réussite que Fon doit à Ber. Jos 41 
Lyon, dont Je programme a été pany rendra hommage. L'histoire νὰ danser sur des musiques nard Crozier. C'est lui qui s'est chargé ge, ralonpable, modulées éqr tons et 49 71 Fier 
Unis ὩΣ du MM Belle Lou Ξ sis eo de convaincre ls BNP, Air Eater, IBM, | investissements publicitaires. donnerait à penser que c'est la 
ca présence du maire, M..] Dance, Bella Lewitsky, Paul Taylor, Repetto, la SACD, la Caisse des Hberté retrouvée, ἴα télévi Solution qui a été choisie dans le 
Noir, Guy Darmet et son équipe ont πελάτας de cui Die Les spectacles seront doublés per le dépôts εἰ cousignations, la fondation | sj6n publique y gsgnere l'i secret des instances ministérielles 
cho pour théme un séédle de dame qui Ὁ coopé le conan aves la fe cinéma εἰ In vidéo, sous la du Crédit national, Jet Services, pour | ἦσαι de ses Aparitéavec À l'heure où de façon ἡ 
τῷ Varvec Cenven, Pat Cannon Compas Où Lt USD L'un n'en citer que quelques-uns. ini τὰς 'Éurope s'ouvre. où le président 
les chiffres de 1 c'est près ue marque 
Foot and Fkldle, deux compagnies «events » dans des décors de Marcel τοῖς bals seront oragnisés, le premier DOMINIQUE FRETARD | ἀν 4 πα ιν de fi réalité 
Rens m Pas pe one Den ee λαῖν Vs En δῆς em en ARS RSR M τ τον 
le folklore de tous les ancêtres - sol, Mark Lancaster. le troisième rock. Pour la soirée d'ou 3 Biennale de Lyon, du 13 sep- ne sera pris dans le poche du place aux marchands, faut-il vrai 
Indiens, Blancs, Nours - depuis les Deux chorégraghes, deux femmes  verture, on annonce Cyd Charisse,  tembre au 6 octobre. : τὸ ateur ni dans les caisses ment que chez nous, en France, la 
danses cherokee jusqu'au AB. Soi qui chacune à se manière, ont conti. Leslie Caron, Gene Kelly, Greg Maison de , | du budget. quoi ravir télévision 
vront des danseuses spécialisées dans κι à élargir le champs ouvert par  Hines… Mais la seule certitude à œ 69002 Lyon. Tél : (16) | M.M. Bérégovoy et 186...  — 
la représentation des grandes Cunningham seront M :Trisba Brown Jour est la venue de Lambert Wilson, 72. 6. Prix τ de | (tous les spécialistes savent qu'en 12) Conférence de prose du 22 mars 
béroïques : Ruth Saint-Denis (ane  c Lucmda Childs. La nouvelle géné. dans ses airs de comédie musicale, 40 F ἃ 160 F. Des week-ends Téalité ta publicité télévisée sert de 1989, 
Sherman), Loïc Foller (Brygida ration sera représentée par Bin avec l'Orchestre de Lyon dirigé par inter sont organisés à partir de | locomotive à l'ensemble du marché 
Ochaïm) Isadora (Elisibeth Τὶ Jones/Amie Zane and Co et St Emmanuel Krivine. Paris, Lile, Strasbourg. Nantes, | publicitaire, ce qui justifie une 
Schwartz et Armabeñe Gamsoa). phen Petronio. Sejoindront à eux les Le la Biennale 1990 Nice, Marsolle, Τί Bordeaux | assietie large οἴ un taux relative. | Ὁ « Cry Freedom » antorisé en 
Puis viendra Martha la Français Daniel Lansieu, Michel Hal s'élève à dix millions de francs. Son pour les 15 et 16, 22 et 23,29 σε | ent ). ν x du Sud. - La diffusion du 
fondatrice, avec.onze de ses bel- let-Eghayan, ainsi qu'Angefin PrefjocaL succès lui vaut on partenariat financier 30 septembre. Si, pour les esprits envahis parle | film Cry Freedom, de Richard 
- 3 ἴδετε de morale » n'oublions pas te id Sieve Bike, α ἐμὲ autor 
ARTS . _ ἊΣ PHOTOGRAPHIE de rappolsr que l'outil technique | sée vendredi 27 avril en Afrique 
Dosillane d'avti ‘ > ‘ de daioe des images, moon | ân Sud. Le copie du Bin avait 
᾿ς û saisies le Jour a 
Papillons d'artistes | Un architecte de impossible |Sséiéstmmnts fes mesnn 
ΤΩΣ 5 ἌΝ aie Ga τς τῳ Ne buable, et qu'au demeurant l' sécurité, La censure gouvernemen- 
… 140 cerf-volats sont exposés à L Villette An Studio 666, les cités imaginaires d'un plasticien irrationnel | pacc hertzien relève du domaine | tale avait pourtant approuvé 15 dif. | 
μ ᾿ GE public. fusion du film sans coupure. ἱ 
᾿ 
! 


ARCHAOS A LA VILLETTE 
PROLONGATION JUSQU'AU 6 MAI 
LOCATION: 48787500 


LES COURS DE LA BOURSE 


EN DIRECT PAR TELEPHONE 


Avec wa posie à touches musicaler, composès les 3 premières lettres de La 
En iemps réel, via satellite, accédez aux colations du règlement mensuel, 
36.65.84.84 
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AGENDA 


CINÉMA 


SAMEDI 28 - DIMANCHE 29 AVRIL 


LES EXCLUSIVITÉS 


AFFAIRES PRIVÉES (°} LA, vo: os 


8. Ἢ 
rt Hi UGC Nor- 


us- 
61-94-95) : Mistral, 14e (45-39- 
52-43); Pathé Wepier 1] (ex-images}, 
18 145-22-47-04). 


ALLO MAMAN ICI BÉBÉ LA. νοῦ): 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-26); Pathé Marignan-Concorde, ἘΡ 
329222: 1 Ἢ 


62-20-40) : 
83-93); ΓΤ, 
94.94); 


Sie: Opéra, 3. 

(47-42-66-31) : Les Nation, 12° (43-43 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12= (49-43 
01-69) ; UGC Gobelins, 13» 5 6Ὶ- 


ALWAYS (A. v.o.} : UGC Ermitage, 85 
{45-63-16-16) : v.f. : Paramount Opéra, 
Ge (47-42-66-3 
20-89-52). 


AU-DELA DU FEU {iranien, v.o.) : Uto- 
(43-26-64-66). 


pla Chempotion, 5° (: 


AUX SOURCES DU ΝᾺ {A., v.o.) : Ciné 
Besubourg, 3" (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6° (42-25-10-30) : UGC 
a re Pr 

,, 14. ν. 
Mramar, (43-20-89-5: 


BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol. 
vo.) : Escurial, 13° (47-07-25-04). 


LA CAMPAGNE DE CICÉRON (Fr.]: 
Fa jun Luxembourg, 85 (46-33- 


LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
A, vo): Forum Horizon, 1° (45-08- 
87-57) : re An ANA (43-25- 
59-83) ; or NE 


Marignan-Concorde, 9-62 82); 
Snint-Lezare-Pasquier, 8° {43-87- 
35-43) ; Les Nation, 12" (43-43- 


LE CHAMPIGNON CARPATHES 
Wr): Républic Cinémas, 11" (43-05- 
61-33) : Dentert, 14°{43-21-41-01). 
CHARLIE LA, v.1.): George V. 8" (45- 
62-47-46! 


CHET BAKER, LET'S GET LOST (A. 
vol: 14 Juillet Pamssse, 6" (43-26- 
58-001 


Ἢ CINÉMA PARADISO (Fr.-it., v.o.) : 
Latins, 45 (42-78-47-69) : Gocrge V. & 


(a5-62-41-46) ; Sopt Parmassiens, 145 
(43-20-32-20), 


CONTE DE PRINTEMPS (Fr): Geu- 

mont Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; 

Gaumont Opéra, 2" {47-42-60-33) : Le 

Saint-Gormain-des-Prés, Salle G. de 

6 (42-22-87-239): Le 

Pagode, 7° (47-05-12-15); Goumont 
443-59-19-08) : 


DÉLITS LA. Δ: πα 


tille, 11. (43.67:.90.81}. 


LE cusInEn. LE VOLEUR, SA 
ET SON (51 (Fr-Brit., 


9. (48-24-88-88) : 
147-42-56-31) : Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
Gobeëns, 135 {45-61- 


LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU TU 


SERVICE A DOMICILE 


NEUILLY-SUR-SEINE 
COURBEVOIE 


LE MONDE CHEZ VOUS 
TOUS LES SOIRS AVANT 19 H 


PAR PORTEUR SPÉCIAL 


Vous habitez Neuïly-sur-Seine ou Courbevoie, vous pouvez bénéficier du service à domicile 
du Monde οἱ de ses quatre avantages majeurs : 


D LA RAPIDITÉ 


Le porteur du Monde passe cher vous chaque soir avant 19 bourses pour vous remettre [5 pre- 
mère édition du Monde. 


LA RÉGULARITÉ 


Vous tes cartain de recevoir le Monde chez vous tous les soirs. Et même le samedi. 


LA LIBERTÉ 


Vous pouver interrompre votre service du Monde à tout moment sur simple lettre. 


LA SOUPLESSE FINANCIÈRE 
Vous réglez par prélèvement automatique mensus, soit 123 F par mois seulement ; 5 le secs à 
πίονα est gratur. Votre budget n'est clanc jamais gravé. 


Si vous souhaitez recevoir de Monde par porteur spécial, ἢ vous suffit de nous retourner là 
demande de documentation ci-jointe le plus rapidement possible. 
26. : 5 vous êtes ἀδὲ sboonë δι! Monde δῇ que le service à dunicia vous inéreses, appelez le 06-04-03-21 
ὑκαπάτο vers - appel. 


DOCUMENTATION LE MONDE « SERVICE À DOMICILE » 


Oui, je désire recaveir a documentation complète sur le service à domicie du Monde sant aucun engagemnr de me part. 


LES FILMS NOUVEAUX 


Mocky : Haute- 
foule, 6 (46-33-79-38) ; Goorge 
V. & (45-62-41-46) : Pathé Fran- 
70-33-66). 


{45-87-11 


οι Aléois, 
-84-50) Parnss- - 
lat Beaugrenalle. 
: Gaumont Opére, 2° 46-851. 
1-58-86) ; Les Montpamos, 14° 
Conven- Opére, 
srl La 0-30) ; Goumont Ambessade, 8 (43- 
{43-07-48-60 : UGC Gobelins, 13° (45- 
LE DEGALOGUE 
Saint-André-des-Arts - | (48-28-42-2n 
LE DÉCALOGUE 5, TU 
dos-Arts 1, θ᾽ (43-26-48 Η 
4 HS 43-26-8465). Ὡ: 
LUXUREUX vol: Saint-André. | Cnémes, 1 
dos-Arts |, 
0.60). 
LÆ - 
à aient due tete 
O-801. ᾿ 
k 
Seint-André-des-Arts 
Θ᾽ (43-26-48- 
Sai L 85 : 
10-601 ΒΕ ΕΗΒ. ὉΠΟΙΘΕ ΤῊΝ 
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ARE. MON LOCK | canard Francophanies 
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int-André-des-Arts 
48-18}: Les Trois Balzac, 9" (46-61- 


O0 THE RIGHT THMNG (A. v.0.) : Cino- 

ches, 6° {46-33-1082 

DUR ΤΟΥ ΒΟΥ ΠΑ ΜΟΙ 
8" (42-71-52-38) ; 


HOLNES (Brie, v.0.) : Gaorpe V. 8" (45- 
ENTRE CIEL ET TERRE (A. v£): Le 
Gévde. 19° (46-42-13-13}. 

ERREUR DE JEUNESSE (Fr.) : Epée de 
Bois, 6*143-37-67-47). 

ET LA LUMIÈRE FUT (Fr.-Al-te.) : 
Latine, 4° (42-78-47. 

LE FESTIN DE BABETTE {Dan.. v.0.) : 
Utopin Champoliion, 5° 143-26-54-65). 

LA FÊTE DES PÈRES (Fr.) : UGC Opéra, 
$° 145-74-95-40). 

LE GRAND BLEU (fr. v.f.} : Elysées Lin- 
coin, 8° (43-59-36-1 

LA GUERRE DES ROSE αν vo}: 


Marignan-Concorde, _$e 
92-82) : v.f. : Nr lnténgh At 
Pathé Montpemeuse, 14 (43. 
20-12-06). 


Er DE La fa ET DE 
FILLES vo}: Ciné Bosubourg, 
142-71-52-38) : fieñit Logos |, 6° Ga 
54-42-34): Gaumont Ambessade, He 


on eue La Bastille, 11° (43-07- 
: Escurisl, 13° (47-07-28-04) : 

Sat Panesens 1 4» (43-20-32-20). 
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ÉeLTAR ; UGC Odéon, 6" (42-25- 
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né Meter Canet δ: 143-55- 


UT-42-66-2 1): 


4. 146-39-52-43) : 
Pathé ompanepee, 14. 13-20" 
12-06); 14 Juñer Besogrenels, 1 
ΜΕ) 15:78}: UGC Convention, A 
146-74-453-40) : UGC 


L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
L'ÊTRE LA., v.0.) : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 

LES LIAISONS {A,, 
we}: Cinochés, 85 (48-33-10-82) ; 
Répubäc Cinémes, 11° (48-06-51-33) : 
Denfert, 147 (43-21-41-01), 

LES MAITRES DE L'OMBRE (A. voi) : 
Etvsées Lincoln, 8° (43-59-36-14}. 
MAUVAIS SANG (Fr): Civé Beau- 
bourg. 3" (42-71-52-96): Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09} 


ΓΤ NTI 


MEURTRE DANS UN JARDIN 
{rit., v.0.) : Beaubourg. 
Studio des Ursufnes, 


ANGLAIS 

3 (42-71-52-35) : Studio 

τς PTS (Fr) Rex, 2° (42-38- 
LES 1001 3 

83-99} : UGC Mompemasse, θ᾽ {45-74 
Frol Lee Triomphe. 85 (46-74- 
UGC Opém, 9. (45-74.- 55.401} 


βου ΕΝ ΜΑΙ {τ.} : Cinoches, 6° (46- 
33-10-62) : Elysées Lincoln, 8° (43-59- 


MISTER FROST (Fr. v.o.): el 
Orient Expreus, 1 : 
{43-69- 


92-82) : v.f. : Pathé Impérial, 2" 147-42- 
7262): Las Montpamos, 14" (49-27- 


52-37). 

MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong. 
v.0-] : Epée da Bois, δ. (43-S7-57-471 
MONA ET MOI (Fr.}: 14 Juillet Ouéon, 
8 

ΜΆΜΝΟ BOX LA. v.o.}: Gaumont Les 
Halles, 15 (40-26-12-12); 14 Juiiet 


MYSTERY TRAIN LA. v.0.): Utopia 
UW3-268-84-65): Les 


ΝΙΚΙΤᾺ (Fr): Gsumont Les Halles, 1” 
(40-26-12-12} ; Gaumont 2 
(47-42-60-33) ; Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; UGC Danton, 6° (ere 
L 


59-19-08) ; La Pestile. 11. 


22-46-01). 


Granien, vo.) : Utopia Champoton, 5° 


POTS DE FMRIES La. ν v.o.): Cno- 
ches. 6° (46-33-10-82 
EST 


PARTI VERS L'ORIENT ? (coréen. 
v.o.): 14 Juillet Pamasse, 6° (43-26 


SUDE ET LES BANER SOS (Emo 
42-26) : F'Uec Odéon, ë (42-25- 
10-30); UGC Rotonde, 65 {45-74- 
94-94) : UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40). 
TANGO & CASH LA. v.0.) : George V. 
8' (45-62-41-46) ; v-f.: Paramount 


PA DAMES σε): Geenene Les 


Lucamaire, 6: (45-44-57-34). 


IVRY-SUR-SEINE TRE D'IVRY] 
(46-70-21-55). ὃ Mbps sur l'amé- 
pl d'une région du Nord : 


LE PLESSIS-ROBINSON (AMPHI- 
45-29). La Roi Lear : 21h, 


‘transtormer en faucon ? : 20 h 30. 
PONTOISE (THÉATRE DES LOU- 

L'Amie de 
leurs fammes : 21 ἢ, 
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RÉGIONS 


Accrocher ἃ k cuiture ke 


: Pourquoi ne pas essayer de pro- 
fiter du formidable Tremplin 
médiatique que constitue chaque 
aunée le Printemps de Bourges, 
quand-la musique et la chanson 
investissent toute la ville, pour lan- 
cer un.clin d'œil aux investisseurs, 
mettre à nu ses atouts et ses insuf- 
fisances, bref se « faire un bon 
coup. de pub » auprès des déci- 
deurs, dans le foulée du rock ? 

L'initiative de la ville de Bourges 
est d'autant plus intéressante à 
relever qu elle émane d'un maire. 
communiste, Jacques Rimbault, 
solidement installé depuis treize 
ans face à [8 prestigieuse cathé- 
drale, dans un hôtel de ville qui fut 
autrefois le palais de l'archevêché. 

« Je n'aime pas l'expression 
«vendre sa ville ». Une ville qui a 
ie mille cinq cents ans n'est pas 

, explique-t-il, en 
tirent sur ses cigarilios Davidoff 
qu'ilaffectionne. Mais je ne veux 
Pas qu'on connaisse la cité ber- 


ruyère sous ἰδ seul sceau du festival ᾿ 


de la chanson. Une ville, c'est un 
dout qui ne se pe pas en. 
tranches, Oui ! On fait de la promo- 
tion.et de la recherche d'investis- 
seurs. N'ayons pas peur des 
mois ! » 

Jacques Rimbault et la dimine 
de personnes, élus et techniciens, 
qui forment l'équipe économique 
municipale aiment à se réclamer 
d'un illustre ancêtre, Jacques 
es rm . argentier de 


ΤΙΝ ἘΣ nr eq dore ne 
la fortune personnelle, . il, 
n'avait rien à envier à du roi 
de France, De Cœur à - centre, il 
n'y ἃ pas loin, et s'il est.une ville 


qi peut se 
d'être au centre de ἰδ 
France, c'est bien 1" 


Con see Ὁ 000 habi-. 
ses [ 
tants. Une centralité facilernent 


accessible depuis quelques mois 
grâce à l'ouverture de l'autoroute 
À-71 Paris-Clermont-Ferrand, et 


en attendant — mais C'est beaucoup : 
plus hypothétique -- l'axe est-ouest 


Auxerre- Bourges- Tours. 


«-Merte-vous ça : dans la iête, 
Bourges est une ville industrielle et 
de département du Cher aussi », 
martèle Je maire. Aujourd'hui, la. 


PE ali d'ingénieurs er de 
᾿ techniciens qualifiés 


est bien'supé- 
rieure à la moyenne française. 
« Mais cette fication ne tombe 
‘pas du ciel. Elle pousse loin ses 
racines dans l'Histoire. La trans- 
mission du savoir-faire industriel, 


da sous-traïtance pour les grands . 


groupes, c'est Lout un art à enirete- 
nir. » Bourges est probablement 
une des très rares vi où existe 
une grande artère, au demeurant 
plaisante, appelée boulevard de 
l'industrie. 


La locomotive. économique de 
s'appelle l'armée : usines 

du groupement industriel de l'ar- 
mement terrestre (2 000 per- 
sonnes) qui construit des canons 
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… Es communistes et patronat main dans la main 
— Marketing culturel et industriel à Bourges 


de gros calibre, Ecole supérieure 


de Luchaire, de l'Aérospatiale 


[r Ya ts que 


à commande numérique, distri- 
buent une sous-traitance abon- 
dante. Résultat : Bourges s'enor- 
gueillit de ne compter que 7 % de 
chômeurs. Si l'on ajoute qu'à une 
vingtaine de kilomètres la base 
secrète 702 de l’armée de l'air 
d'Avord (2) occupe 3 000 per- 
sonnes (c’est là qu’à partir 
de décembre prochain seront 
accueillis les quatre avions du sys- 
tème de détection aéroportée 


. AWACKS fabriqués par Boeing), : 
. on mesure l'extrême dépendance 
: de l'économie locale vis-à-vis de la 

. dans la liste de :. Re ren eee 


Se M es 


par jour les retombées financières et 

commerciales de la base d'Avord », 
indique son responsable, le colonel 
MoreL Préserver les activités liées 
à la défense (ce qui n'est pas gagné 


AQUITAINE 


Collaboration avec . 
le Nord-Portugal 


La région ace a conclu 


réseau susceptible de contribuer 
rage économique de 


fecture de région). Le correspon- 
dant aquitain devra détecter et 
suggérer des ‘actions communes 
dans les domaines économiques 
ou culturels. Les deux régions se 


DOrt 


- TéE 78.61.26.51 


C'ARINTEMPS " MUSIQUE 
DE LA MAIRE, PAROLES Du CPE 


et banques, agroalimentaire, 
ane Pol l'objecuf des 
Fapossalies POttiqUEs Ἐξ paire 


τες dans cette stratégie d'ouver- 
ture, le CNPF local et la mairie 
marchent du même pas Lutte des 
classes, escarmouches sur l'argent 
facile ou les impôts locaux restent, 
pour l'occasion, au vestiaire. 
« L'initiative de l'équipe munici- 


pale est la bienvenue, et dès le 
début, nous avons dit banco!» 
lance Alain Petit, président de 
l'Union patronale du Cher. 


A la mi-avril, we imposante 
brochette d’industriels locaux, de 
militaires et d'élus municipaux se 
sont rassemblés sons les ors des 
salons de l'hôtel de ville pour célé- 
brèr œcuméniquement, devant des 
journalistes français, allemands 
soviètiques, chinois, bulgares, 
vénézuéliens, l’hymne à la 
recherche d'investisseurs. Seules 
dissonances : l'absence de la cham- 


‘bre de commerce, dont les sympa- 


thies du président pour Je Front 
“national rendent évidemment mal- 


‘ aisé tout dialogue constructif avec” 


. ke maire, et du conseil général que 
préside Jean-François Deniau, 
ὍΡΕ, et qui nourrit une stratégie 
de développement départemental 


domaines privilégiés de 
dont les biomatériaux, 
l'eau et l'imagerie médicale. 


La fiaison aérienne 
Limoges-Marseille 
rouverte 


Une liaison aérienne biquoti- 
gene: relie désormais les Fr 


ports 
Marseille-Marignane. Apres le 


métro 3 
dix-neuf places, qui assurera le 
trajet en soixante-dix minutes. 
avec corresponuance à Limoges 
pour Brive (Corrèze). 

A la rentrée de septembre 1990, 


“ 
_ 


Ι 


Ἷ 
ï 
ἪΝ 


ἕξ 
il 
LE 
- 


distincte, Ici aussi, les tiraillements 
ere 
ue. 


Décidément, Jacques Rimbault 
ne recule devant aucun concept, 
aucun argument qui fait florès à 
notre époque pour séduire Îles 
milicux d'affaires. « La Sologne 
avec ses chasses splendides est à 
deux pas. » Le parc de production 
industrielle et d'activités commer- 
ciales et tertiaires (sic), dénommé 
PIPACT. qui va occuper 273 bec- 
tares près de l'échangeur de l'auto- 
route, « offre aux entreprises, dit 
une plaquette officielle, une logisti- 
que d'excellence ». La glasnost 
municipale est en marche 

Directeur de l'institut universi- 
taire de technologie, Jean-Pierre 
Saulnier, adjoint au maire et chef 
de fie des socialistes, approuve la 
démarche municipale mais vou- 
drair « qu'on sache aussi ge 
Bourges a été choisie comme ville 
pilote de la région Centre pour la 
productique et la technologie. 
L'IUT compte trois départements et 
650 élèves. A La rentrée prochaine 
sera créé un DEUG de sciences 
Pour une centaine d'étudients. Et 
pour obtenir quelque chose ici, 
tiraillé entre Orléans εἰ Tours. c'est 
pas du gueau !» 

Jacques Rimbault veut associer à 
son ambition économique, dans le 
cadre des réseaux de villes chers à 
la DATAR, ses amis communistes 
les maires de Vierzon et de Mont- 
luçon (auxquels s'est adjoint Le 
maire RPR de Saint-Amand-Mon- 
trond) que certains brocardent déjà 
comme l'axe rouge nord-sud de la 
vallée du Cher. Mais pour brouiller 
le jeu et pour montrer qu'eux aussi 
ont des idées d'aménagement du 
territoire, les socialistes de Bourges 
lancent un autre itinéraire. est- 
ouest cette fois : Nevers-Chäteau- 
roux, Poitiers, via Bourges. Trois 
villes aux mains du PS. La route 


de châteaux en abbayes. travers 
le colza, les vallons et les siècles. 
En passant par Bourges, évidem- 
ment. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


1) Avec 1 000 stagisires permanents, 
réal, qui α form 0 00 scies à 
civils en vingt-cinq ans, se présente 
comme tn des plus grands bétels de 
France avec 1 200 lits et on restaurant 
qui sert 60 000 repas par an. 

(2) Qu'utilisent assez souvent en voi- 
sins nivernais MM. Mäterand et Bérégo- 
voy. 


L'Alsace monte son propre réseau de mesures 


La transparence 
des chiffres de radioactivité 


_ À la fin de l’année, al tout va 


ἘΠ 
1 
FE Hi 
se 


de notre correspondant 


s«Cesta Tchernoby{ que ta 
ion ΕἸ les deux départements 
α ut-Rhin et Bas-Rhin) ons ru 
des informations plus iranspa- 
renles ». sxplique Pbili 
tonal, 
cer ion Le Alsa- 


était passé, alors qu'en 
France on nous expliquait qu'il n'y 

de raisons d'avoir peur : 
Tout s'est calme, un arrété a 
interdit la consommation d'épi- 
παγίς... » 


D'où la volonté d'avoir ses pro- 
chiffres : « Cela n'a pas été 
facile, l'État a adopté une attitude 
très négative, Ce n'est pas de votre 
compétence, nous a-t-on dit. Mais 
nous nous sommes obstinés, » Fin 
1987, une première décision du 
conseil régional pose le principe 
d'un réseau de mesures en Continu 
de la radioactivité de l'air et 
d 810 000 francs de crédits. 
« Nous avons alors comparé les 
matériels existenis et opté pour les 
balises Berthold, jus jusqu'ici inutili- 
en France » : per- 
met en effet de différencier la 
radioactivité « parole », qui 
imporianies, 
et les effets d'une éventuelle 
radioactivité « artificielle ». 1] est 
ΕΞ compatible avec des 
AT ux curopéens gp en 
Jemagne, en Belgique ou en 
Suisse. 


Seul inconvénient : ces balises 


Berthoïd coûtent cher. 
en 1989. ajoute 380 00 Frnes 
dans la cagnotte et une pre: 
balise est installée au RS, à 
EAN Ἃ un faubourg ouest 
probabiene ec fnctes ver D 
lement cofinancées par les 
deux départements. seront poses à 
l'extrème nord de l'Alsace, 
Lauterbourg, au sud, soil Mu 


house, soit gr de la frontière 
suisse, enfin 


es Vosges, où le 


Doson accueille déjà une impor- 
tante sation de surverllance de la 
pollation de l'air. 

Parallélement, un Comité 86 τ. 
sion se réunit : scientifiques, 
membres d'associations et respon- 
sables des services de l'Etat com- 

t en sus informelle. 

ne ure rapide cst ἢ 

néc : on cas de «pic » sul PL 2 
de radioactivité, une petite 
cellule de crise est immédiatement 


non a 


Premiers résultats 
rassurants 


Même si la pointe de radioact 
vité artificielle est minime, elle est 
analysée : les litres des balises 
sont soumis À une spectrométrre 
dans deux laboratoires differents, 
le CNRS et la CRIT-RAD (Com- 
mise de εἰ d'informe- 

tes Sur La radinnc- 
nvité)e « erons pu devouvnr 
ainsi que certaines pointes de 
radiosctivué artificiel provnaient 
en fait de da décomposition du 
fon et donc de le rudiosenvite 
naturelle », constate Philippe 
Richert 


Les informations -- par princi 
- doivent être vite diffusées. 
comité de gestion prépare actuelle. 
ment leur mise en place sur mmimitel 
(3615 code ATMOS) à côté d'ex- 
plications « grand public ». Déjà 
se pose la question des seuils : 
quand s'inquiéter, alors que cha- 


a CULRAD » δὲ chape dune 


étude sur les seuils européens 
comme d’une cartographie de la 
radioactivité des sols alsaciens. 


Les premiers résultats du réseau 
alsacien sont plutôt rassurants : la 
plupart du temps. la radioactivité 
artificielle demeure en dessous 

n becquerel par mètre cube, 
sans réelle signification, Mais les 
élus et les scientifiques aisaciens 
peuvent se mir d'avoir ête des 
pionniers : di 
tés sont venues s'in 
de surveillance. M Ë 
devenu plus comprébensif : Elec- 
tricité de France donne maintenant 
des. mesures régulières sur les 
radioactivités de l'air, du sol. des 
végétaux et du lait autour de la 
centrale nucléaire de Fessenheim 
(Haut-Rhin) et le ministère de l'en- 
vironnement serait prèt à subven- 
tionner les prochaines balises alsa- 
ciennes. 


JACQUES FORTIER 


Dans l'Hérault 
La cantine scolaire à l'heure électronique 


MONTPELLIER 


de notre correspondent 


Deux établissements scolaires du 
département de l'Hérault ont mis 
en place un système de contrôle 
auomatisé des élèves demi-pen- 
sionnaires facilitant La gestion de 
l'intendance. Un badge optique 
délivré aux élèves et enseignants 
qui déjeunent à la cantine permet 
un recensement en direct des 
entrées et une liberté de circulation 
dans le self-service, 

C'est une expérience pilote 
menée il y a deux ans à Som- 
mières, dans le Gard, qui a poussé 


le conseil éral de δ Hérault à 
investir 160 000 francs dans l'opé- 
ration, sous la forme δἐ ane subvén. 


tion fractionnée versée aux établis- 

sements pendant trois ans. A 

cc système a été installé 

pour 210 élèves de onze à quinze 

ans. A Pézenas, il est utilisé 

con piremen par 850 élèves et 
du collège et du lycée. 


pnes arrive l'heure de déjeu-" 


ner, l'élève, une fois à l'entrée du 
self. insère son badge dans un lec- 
teur optique relié à un micro ordi- 
nateur, Celui-ci identifie son pos- 
sesseur et lui ouvre un tourniquet 
dongent accès aux tables. Le nom 
de l'élève s'affiche sur un écran. 
lisible par le surveillant en place en 
amont du système, alors que dans 
le même temps. l’intendante voit 
s'afficher dans son bureau, en 
direct, la liste des &èves présents 
dans le réfectoire, pouvant ainsi 
l'imprimer dès la fin du repas. Un 
débiteur vis à-vis de l'établis- 
sement verrait le tourniquet se blo- 
quer. Dans ce cas, ou lorsqu'un 
élève ἃ a perde sa carte, le surveil. 
iant, chargé.épalement de détecter 
les éventucls fraudeurs, note son 
nom avant d'utiliser une carte 
1 pour fui permettre de 
prendre son répas. Un élève ayant 
déjà diné ne peut passer une 
seconde fois, son code mémorisé 
lui interdit ur nouvel accès au 
réfectoire. 


ξρλ τ νυ du” système: un 


contrôle des présences immédiat εἰ 


une optimisation de La comptabi- 
lité du collège, qui peut désormais 
proposer aux familles des formules 
à la journée, mais aussi sur deux, 
trois ou quatre jours Sans Sur- 
charge pour le personnel. Le mode 
de fonctionnement précédent ne 
permettait que des forfaits hebdo- 
madaires, mensuels ou des tickets 
journaliers, pénalisants Car plus 
chers. 

Inconvénients : un aspect poli- 
cier et froid compensé dans les 
deux établissements par la mise en 
place de self-services permettant 
une plus grande liberté des élèves. 
Peu rentable en dessous de 
400 convives, ce système semble 
cependant séduire le conseil géné- 
ral de l'Hérault qui, après un sn 
d'expérience, a décidé de l'étendre 
au collège et au lycée de Lnnel. 
commune située entre Montpellier 


et Nimes. 
JACQUES MONIN 


internationales : 


eurochèque libellé en 
Livré par retour, embal 
᾿ recommandé, 


Docteur ès letires, lauréat de l'Académie. 
L'Europe de More : anarchie, 


Le Remède : L'Instrument utopique : les fnaltés, Ltanisme, 
économie, vie de on io Pluralisme religieux, relations 


UN LIVRE QUI ÉCLARE L'AUJOURD'HUI 
UNE ÉDITION D'ART qui reproduit l'esth ue de l' 
titres or, ET par Holbein, ee 
de portraits. Notes. Tables, Lexique. Index. 780 pages. 
LE LIVRE A OFFRIR: 250 F franco. 
Bégédis Paris et chez l'auteur. Par 


par C.C.P. À Prévost 1462.51 Z LI 
Francs Français 


À. Prévon 18 avenue des Fleurs F. 59110 LA MADELEINE 
ajouter 20F. Tél 20.55 29.16. Décicacé sur demande. 


Un nouveau président 
à la Conférence 
permanente 
du Conseil de l'Europe 


M. Lucien Sergent est le nouveau 
président de la Conférence perma- 
nente des pouvoirs locaux et règio- 
naux (CPLRE) du Conseil de l'Eu- 
rope. Réunic à Strasbourg pour sa 
25 session, la CPLRE ἃ en cffet élu 
M. Sergent (conseiller régional} 
(UDF) d'Ile-de-France, vice-prési- 
dent du conscil général de l'Essonne 
et secrétaire général de l'association 
française pour le conseil des vom- 
muneés et régions d'Europe. M. Ser- 
gent est président de la dékigation 
française à la CPLRE depuis quinze 
ans. La conférence permanente 4 élu 
ses vice-présidents. Il s'agit de 
MM. John Morgan, du Test Valley 
Borough Council (Royaume-Uni) qui 
es k président sonant, Vitono Cal- 
diroli. membre du gouvernement 
régional de Lombardie (lralic), Lellos 
Demetriades. (maire de Nicosie 
(Chypre) ct Amoni Siurana. mare de 
Lenda (Espagne). 


, commandes 


ou par chôque ou 
à l'ordre de 


à toute épreuve. Pour envoi 


MÉTÉOROLOGIE 


ee 


probable du temps en 
France entre ie samedi 28 avril à 
Ὁ heure et le dimanche 29 avrii à 
24 heures : ë 

Les haules pressions s'instaflant, 
person ot Sgnant. 

Dimanche : très belle ἢ 
ensolsiée 


2 
δι πὰς douce sur l'ansem- 9 

blu du pays. 
Dans Je Sud-Ouest, les queiques 
bancs do brouMard formés dn Τὰ αν 
nuit se dissiperons rapidement on 


Valeurs exrêmes relevées entre 
le 27-04-1990 à 6 heures TU et le 28-04-1990 à 6 heures TU 


EDSFERSANGSRRTISUDEN 


Ἃ = temps universel, c'est-à-dire 
moins 2 heures on été ; heure légale 


Pour 


moins 1 heure 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
le 28-04-1990 


la France : heure légale 
(Document ἐταδὲ! ave le support technique spécial de la Météorologie nationgie ) Ἃ 


UR ΜΙΝΙΤΕΙ - préviens conphte. Météo marine 


Tongs οἱοικνέ Paris, province, étranger, 
3615 Tapez LEMONDE pals METEO, 


en hiver. 


AGENDA 


Magazine 


199 M rie 
ἃ 5 7 sur 7. 
invitée : Girardot. 


16.35 Série : La befle À 


La courtisane. na 

CANAL PLUS 

44.00 Magazine : Exploits. 

518 ἔπαι DE 

18.00 Cinéma: Après la 
= 


ES 
15.10 Téléfilm : Une tendre 


passion. 
16.50 Le ga Η 


RADIO-TÉLÉVISION 
Samedi 28 avril 


17.25 Documentaire : La pla- 
anima 


0.00 Journal de minuit, 
M6 
20.35 Série : 
tonnection. 


Kongkong 


21.30 Série : 
Les cadavres exquis. 
22.25 Téléfilm : Le cri de Fa 
mort. 
0.00 Six minutes 
d'in 5 
LA SEPT 
Théâtre : 
La bête dans la jimgie. 
22.30 Soir 3. 
22.45 Documentaire : 
Monsieur S. 


23.15 Documentaire : 1942. 
23.30 Documentaire : 


20.50 


FRANCE-MUSIQUE ᾿ 


20.05 Opéra (donné la 14 avri au 
Grand Théâtre da Genève} : 


De Giles Bourdos, 
16.35 Documentaire : 
L'âge d’or du cinéma (4). 
John Edwards, 
17.05 Documentaire : 


Au seuil de la banqui 
Ἂν nquise. 
18.00 Téléfim : L'avvertimento. 
De Demiano ani. 
19.45 Musique : Barcarolle, 
op. 60 de Chopin. 
19.45 MR CE Barcarolle, 
opus 60, - 
20.00 Documentaire : 
Martial Solal. 


Ds Gérard Lopez, 
21.00 Cinéma : Sans l'ombre 
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: CARNET DU Monde 


Fiancailles — La 27 αντῇ σα retoomnéc à Dieu 


᾿ mes RUN 
Met M= Pierre CARBONNEIL, D ἘΟΕΊΗΘΑΝ ὦ Βς 
M ct Me Arsmué LEENHARDT, à Tige de quatrowingt-quatre ans, 
le plaisir d'annoncer les fiançail k ‘ci 
Dre tnnns Le cote rec 
ce paroisse δὰ Boc-Hetlouin (Eure). 
Ξ - Μ᾿ αἱ = Bemard οασο, 
ses enfants, 
Décès  Bemadetr, Daniel et Stéphane, 
ÿ 8:5 - 
βὰν On nous prie d'annoncer le décès . of cg nl 
s Me Pani RONZE, 
RES fe Marie Conte-Lacnbenx, 
chevalier ee un ᾿ πέσον 
à l'universié de Sarrebruck (RFA), 25 avc 1996. ἢ 
surveou ἰσ 27 avril 1990 La messe de funérailles s 
ἫΝ EE nee εἰς πικεκτοῦ! 2 mal à 14 
2 mai, ἃ 10 ἃ 30, au Haupt Fricdhof τ évie de Cia 
{Ale Halle), à Sarrebruck, dans l'inti- bavation dans Je caveau de Émilie. 
: τι des Ternes, 
27 À, D 6664 Ginger. 
— Me Marie Suranne Wabl, 
— Le 27 avril 1990, le Scigneur = M. ct M= Phifppe Wah} 
τερρεὶξ à Lui sa servante et leurs enfants, 
JL εἰ Μὸ Midi Wa 
Me Jacques BROSSOLLET, μι cotes, 
la douleur de faire part du décès de 
née Solsage Bella, un doc part 
ΕἼ de quatre-vingt-onze 
RE si Me Robert WAHE, 
DE Ia part de née 
ἔπε 0 ED pie 25 vil 1990, en κα domi. 
ἶνες et Ariaue Brosollet, 
Nicole et Gabriel Schmidt, 
Max ct Nadège Brossoflet, L'inbumation a eu ει dans Ia plus 
Monique et Michel Deguy, stricte intimité, à Guecchy (Yonne). 
Brosoliet, 
Ofivier et Louise Brossoliet, Erratum 
: Ξ Solange, Victoire et Pre πε τευς πο 
Sopie Péconei-Bromle, | er Les) | 
a ane 
ee ER VE nte H fente π᾿ 
Ἐξχ et Louis, ἔχε part da décès da”: 
erpoiue et Head Coodé | 
Stanistas et Caroline Brossoliet, pechistre, , 
Alexandre, Julien ct Aurétien, Ν ΑΣΑ ΣΡ. 
Pire Pau ὦ Tele re 
Jacques-Augustin et Kathleen Bros- Se du Loos 
solet, . , 


M. Marcel CHARY, 
officier de la Légion d'honneur, 


le mercredi 25 avril 
dass δὰ quatevinge dis pans 
année, 


, La cérémonie funéraire aura lieu le ᾿- 

Em da nez αν τὴ ; 
‘Assise, 9, rue é 

Mouza, à Paris-19e ᾿ 


eut doter ὧς tre pat du sis du 
docter Cimnde MICOUIN, 
νας Le 26 avc 1990, 
Un cuite d'action de pce est rendu 


au temple protestant, rue Hébert, ἃ. 
Grenoble, Le suncdi 28 nt à 
ΕἼ bourse 


— y s'trois ans, le 30 avril 1987, le 
psychiatre, 
Fesercer dé 5:6 foncuons, | 
1! a été le précurseur du travail que 
poursuit l'association qui porte son 
som, . Ê 
ec ds. 
rue de l'Abbé-Grégoire, 
+ 75006 Paris, 


Messes anniversaire 
- La messe traditionnelle à La 
mémoire de. : 


l'empereur NAPOLÉON 1°, 


τ το σᾶς 
soldats morts pour la France 


Entrés libre, 
Des places seront réservées aux 
Membres des associations, 


Les portes seront fermées à 17h 45 
ES 
Thèses 
— Université Paris-IIl (Sorbonve 


nouvelle), le vendredi 4 mai, à 9 b 30. 
salle Bourjac, (7, rue de la Sorbonne, 


. Me Catherine Augustin. épouse 


Vrana : « Deixis : cibles et-ordres des 
opérations dans le structuration de 
l'énoncé en anglais.contemporain » 

— Université Paris-H, le samedi 
5 mai, à 9 heures, salle Louis Liard, - 
ματα Génie pabiue de 
ve: « ique ct poËtk 
Cription. l'Education sentimentale de 
Flaubert » πὰ ᾿ 

— Université Paris-Hi (Sorbonne 
nouvelle}, le samedi 5 mai. à 14 hourcs, 
salle Bourjae, 17, τὰς de la Sorbonne. - 
M. Philippe Sturgess : « Théorie er pra= 
üque de la narrativité », γος 


“pe 


HE 


ἱ 


à 
ε 


si 


Ga 
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# 


Eu τ τον | | ᾿ ς΄ 47 Monde PU 
παν CHAMPS ECONOMIQUES 


RC LT TR 
Plus de croissance, moins de sécurité 


ἕε..: 
Le regain d'activité a entraîné une reprise des accidents du travail — trois morts par jour en 1988 -- 


Νὰ κα Me use à Rein ge a 
AR ES Sommes 1.2) Araues ἘΞ SRE 
, tre 


7 τ κἂν PE PU dite ce à Lin 


æ NE - - ‘ Sr . 
Ν | co notamment sur les chantiers et chez les intérimaires 
Mn | dents #14» 
RNPRENEE) Ὁ μὰς ᾿βεαβδιις σι iv retour de '5. ἃ quelques diffuse les statisti qu'avec plus bâtiment. En premier lieu, le taille bâtiments de taille tance, ἢ home- 
pe. | à tumanest ἐν Vars le regain de l'activité ments de réflexion qui peuvent d'un an de Quant aux moyenne des y Appel Éd qi Ep de ff pq 
3 πο ἢ s'accordent d'ores et déja éciairer les experts. données « es» qui teur, reconnaît J. repré- nant plos de cent logements se Lot pas eu d'embauche, ajoutet-il Le 
εἢ À dmaue M 3: aus ea: ._malavecla sécurité au tra. Ainsi, deux secteurs totalisent à portent sur les sente « une limite à La politique de rares. Autant d'éléments qui noi- miliew de rravail a été destructuré 
Μ᾿ ᾿ : M vail En recul régulier eux seuls 90 % de la progression . accidents, elles sont encore plus prévention ». En second licu, on sent à la ion des chantiers et l'apprentissage n'est plus aussi 
τ Les dun ere 1975, les accidents ayant des accidents du travail observée ἡ à obtenir et de surcroît peut s'inquiéter de la pression et à l'organisation de l'encadre- if. En outre, avec l'indus- 
ΡΝ cotrainé ne avrèt de travail ont en 1988 : le batiment et les travaux fort peu opérationnelles par qu'exercent donneurs ment, contraint de se disperser sur Filsarion du béritiens, où en en 
ΟΣ (Aie ποῦν: ἐπα dE spmenté 6 4,1 %en 1988 (der. publics d’une part, secteur d'ordres publics comme privés À à eu χ 
pres ë satistique disponible) alors « interprofessionnel » tre pat. À — soumis à des contraintes finan- souven: dans les gros Chantiers 
; ᾿ qu'ils avaient de 33 entre Ce dernier regroupe 4,8 Le Conseil supérieur a décidé de Cières croissantes sur les eutre- que les 
She PTT εἰ 1987. Et, si L'on en croit de salariés 2 à despro- mettre sur pied un observatoire prises du bâtiment qui doivent Un savoir plus fréquents, grandes 
ΠΣ ΕΝ παρὸν, l'année 1989 = d Pics dire (restauration, des risques professionnels alors ἐν « ἃ flux tendu ». perdu DoCIRSs commencent se saiur du 
mb τως mere fortes chan confirmer man tion, ΓῚ renforcer problème mais, en général, la 
PR en lsreses Ἢ déchets) mais il comprend aussi et Pres Services d'études. Mais ces Pour sa part Jean-ÿ er or hr ps 
Dee ἐρααίδαο Le βίας, co n'et r les intérimaires qui, sou statistiques tÉmOi Selon les experts de le FNB, le sonrdeaire de Le Cédéracon CRT je est fuit en + 
La | scuiement A | 08. Gaccidents plus nombreux et plus gaent surtout que la nécessité de  raccourcissement de 25 % du du bâciment, s'inquiète de « la pré ba 
EE Mb Way Eqee ον ἐσᾶς τ m graves ». mieux connaitre les accidents du temps d'intervention surleschan-  carisation au sens large : recours τ A%-detà de la situation da BTP, 
πα nd be À prorenion des effets Plant ee travail pour mieux les t'es Uers observé depuis 1985 s'expli aux intérimaires et à la sous-frai- Dominique Moyen, directeur 
ER μα γάρ; ἃ ἘΞ ΤΩ er Que Les an salariés sont deux fois jusqu'ici pas véritablement que d'abord par cette pression απο #n cascade, ral_de l'Institut national de 
Sie ve sont RL plus exposés que La moyenne des comme une extérieure. Il faut contruire tou- δι et de NRS} 
PSS auate d OURS LA ἜΣ Ἢ pures RER se jours plus vite le délai entre la ΠΥ a quinse ans, dans se enare. PR re TE D 
contre - acciden! anteint pour cause, plusieurs commande et Je début vaux i j reprise 
23,6 milbions de journées de mille intérimaires contre 5.9 pour facteurs permettent de lever une se réduit et devient même un à Étaient intégrés dans un milieu de Jen ὃς τεύνειίοα defonn 


Η 
travail ont ainsi été contre n τ ᾿ τ argu- Η 
rs conte mille en ce qui concerne l'ensem- partie du voile sur le retour des ment essentiel pour l'attribution travail à peu près ΝΕ À pré. Fes ser Fra dk tem matière 
ra recto γαιτνία 


d78% OU RS RS το UN ἀκθε, 6. CR RE Den re ne rss times ai 

| ein τ CR tEROR Con nie ΄ "» Μ plus exposés que les ra 

et mms Davantage d'accidents du travail scrste 

travail » et par « le désintérêt, voire sion se sont faits plus nombreux 

Α qui la faute ? Pour l'instant, l'absence de l'encadrement et de la ; dans les usines et les chantiers, ce 

᾿ ces chiffres n'ont pas déclenché ἀξ  maizrise pour ces travailleurs ». Le qui pourrait expliquer partie 
τών Polémique. Le patronat des tra- récent accord paritaire sur le « tra- regain des accidents du travail 
br MN vaux publics a François me précaire » comporte d'ailleurs - S'y sjoutersiens « des ina 


en compte sécurité dans cette 

Jormation ». Plus largement, 

affirme le directeur général de | 
la accidents 


COS 
. Fleet 


travail arteint aujourd'hui πα 
D nn TR 
î 2 de la prévention. 
Son ans 5 maintenant re Les 
ain ces entre de Er qe qe qi δ 0,98 cela CE ie a de 
prévention οἴ ἀφ respect des. Gta 34% em an. Je a ge Jr ν partie intégrante 
Dn côté patronal, on refuse Ein bâtiment Négligée en Occasions, 
See mass l'on τὸ ας de min À RTE he pd ee eo  ζος 
«examiner le problème de très ACCUSE. « M la des ss En attendant, les 
près ». « C'est un clignolant qui τ, ἢ faut ἐκ situation se disent à 
"allume, 1j faut re-sensibiliser les Sent queen débue des années A ie contrôles et à établir 
entreprises et les salariés » quan musées 70 35 « une concertation étroite avec les 
an CNFF, dont _ ombre d'accidents mortels oscil- » afin que « Loutes Les 
le président de la commission : per #2. suites tant sur Le plan civil que 
ne Cane AfAend n'a ἐς D qu Dur 
Pasi AUCH, une mine allant fait conscients de leurs responsabifi. qu'ils s'interrogent, avec les perte- 
A 3 1és vis-à-vis des hommes, ont donné naires sociaux, sur les effets per- 
ailleurs des résultats concrets. Il faut néan- vers d'une qui, en sou- 
pro- : Moiné analyser avec des σα. Guns : | mettant les PME à un taux de 
q bles les statistiques de 1 qui . : —— cotisation collectif, leur interdit 
sociale Son! plus que préoccupantes s, - | . … Nombre d'heures raies εν - contrairement aux plus 
assure J. Domangr qui 80 refuse ἃ ᾿ 2 τοῖς : ΟΝ PU a sociétés soumises, elles, δὰ taux 
vois un parall entre la À, AGIR e e Φ -® Φ réel -- de pleinement recueillir au 
reprise de l'activité et celle des 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 plan financier les effets positifs de 
La coube vadult r'éVONMON Qui a Taux de QE de temporaires », l'unité correspon- Eee covers, Deer ln create 
Ἢ est vrai qu'une analyse fine b ô ñ ν à 
des accidents du travail n'es pes nr ne ἃ πεν pour mille travailiées {envrion six mois), soit qpenres d'anc dégradation de la 
‘ d'assurance-maladie (CNAM) ne {Source : Caisse nationsie d'essurence-maisdie des travailours salariés JEAN-MICHEL NORMAND 
Ernie POINTE 
H κ Ι pli : 
τ rt | | Les trois quarts des investissements directs étrangers en Chine 
dl proviennent de la colonie britannique, anticipant l'échéance de 1997 


VEC un indéfectible opti- la Chine a atteint 74 %. Autre chif- La province de Guangdong, où kong ne sera ni déuaturé ni spolié Hongkong demeure plus que fait même le plein de faux dollars 
en ns fre qui montre à quel point les près de 2 millions de Chinoistra- lors du rattachement : La tour ἰδ jamais πὰ paradis fiscal, L'impôt chez un fournisseur de Kowloon, 
nant Îles évolutions milieux d'affaires de Hongkongont  vaillent en sous-traitance pour des plus heute du quartier des affaires, sur les personnes physiques est répliques de billets de Monopoly 
depuis dix ans plutôt déjà lié leur sort à celui du gigm industriels de Hongkong. passe dominant In baie de ses limité à 16 %, et les dividendes, plus que de réelles coupures de 

les données les plus tesque voisin, anticipant pour être un peu « l'arrière-cour » 370 mètres, n'est autre que celle de pas plus que les plus-values, ne banque. a écoule paraît-il facie 
Fe l'échéance de 1997 qui sonnera le colonie. j Η i pe pr sociétés, Ἰς μεν ΟΣ ταὶ Se ἐδ ρον 
ttachement des 6 millions locataires anglais ni les maîtres l'architecte Pei, qui a attaché son vement ne dépasse pas x 3 
actuels de Pékin n'ont intérêt ἃ agi- nom à le pyramide du Louvre. Quant aux charges patronales, elles voient goutte. 


RE 0 ee neue on mn ns 


demand passepo: les Ft même si le salaire d'un 
Après les événements tragiques ταις Unis, Le Cane, ΓΑ σταῖς ouvrier représente dix à quinze pes remplacées par des tours de 
du printemps 1989 sur la placé ou ln France se multiplient parpré- fois celui qui est versé en Chine, 4j sans borne, les isti 
les dirigeants chinois caution au cas où « (8 56 passerait est rare qu'il dépasse 130 à ἐν économie se modifient. 


comme épouvantail. Bref, même si peut s'inquié- SO! réduites au minimum puis- Progressivement toutefois, à a 
Kg pe ose σεπαῖαο (he des δεῖς qu'il n'existe pes de régime de cause de la pénurie de main-d'œu- 
ι" venu — ani des τ difficile à Sécurité sociale, lacé par des ts % ge aux ἐς chômage γῇ ) εἰ 

facile dénombrer, -- même si les  essrrances privées. bles pour édifier des naines pen à | 


une précieuses 
boursière, financière, Avec fierté, les autorités portuaires un industriel qui cherche à fabri- 
négocianie εἰ industrielle. Ebranlet _ rxppellent que Hongkong est tou- _quer ou à soustraier ic. AjOUtO0S δὲ τα share qe les ares αμ6 
15 traditionselle confiance des jours, en 1989, au premier rang que les ouvriers d'usine ont droit ἃ passés de 15 à 18 % et le com- 
investisseurs, c'eût été donner des mondial pour le transbordement une semaine de Congés Payés PET τ τος de 19 à 23 ὅδ, Le secteur du 
armes au concurrent de plus en des conteneurs, créant dans les an, les employés de bureau à deux. Lourigme et de l'hôtellerie pro- 
plus menaçant qu'est, en Asie du baies échancrées un ballet iuinter- Que ne commercialist-t-0n, OU  gresse À grands pas. 
Singapour. rompu d'embarcations de 1outés ne fabrique-t-on pes, à Hongkong ? 

D'ailleurs, avec plus de 10 mil. sortes et de tous gabarits, croisant Depuis les vrais jouts ou le maié- Ε cons 
liards de dollars américains de les ferries et les séroglisseurs Qui  riel hi-fi grand public jusqu'aux RANÇOIS GROSRI 
capitaux (1), Pékin ne restætilpas  Gésservent Macao, de l'autre côté fausses montres ou chemises de 

incipal investisseur à Hong. de l'embouchure de Ia rivière des marque. le en 
kong volonté Perkes, d'ane grande entreprise euro= 1) 1 dollar américain : 7,8 ΗΚ 
TS Pier os Ha Mäme si le terme ἃ été galvaudé, péenne, lorsqu'il est de passage, ΟΝ τ CEE db 2 


Lire is suite page 14 


-----.»............. dunes mn ............ 


14 Le Monde e Dimanche 29 - Lundi 30 avril 1990 see 


OMBREUX sont les 
observateurs qui se sont 
penchés sur l'histoire de 
la CFDT. Depuis 1964, 
et la déconfessionnali- 

sation de la majorité de la CFTC 
qui lui a donné naïssance, la cen- 
trale déroute, intrigue, imite ou 
séduit, la personnalité de ses diri- 
gants, et notamment celle d'Ed- 
moné Maire, ayant favorisé ce jeu 
tépulsion-fascination. Le grand 
mérite du livre de Guy Groux et de 
René Mouriaux, intitulé sobrement 
da CFDT, est de se situer à l'écart 
de ce choix. A l'égard de la confé- 
dération dirigée aujourd'hui par 
Jean Kasper, ils ne pratiquent ni 
l'anathème ni la glorification. 

La démarche des auteurs, dans 
un livre très fouillé, à l'analyse ser- 
rée et fondée sur de nombreuses 
références à des débats internes ou 
à des confrontations publiques. 
consiste à trouver nn lien entre le 
courant Reconstruction de l'après- 
guerre, la déconfessionnalisation 
de 1964, la contestation soixante- 
buïtarde, la phase de radicalisation 
de 1970 à 1978 et le « nouveau 
cours » depuis 1979. Certes, l’his- 
toire de la CFDT est loin d'être 
linéaire, Mais il existe, comme ils 
le soulignent d'emblée, des « traits 
constants » comme l'idée de res- 
ponsabilité économique, a 
construction de l’Europe, ja notion 
de personne ou encore le refus du 
totalitarisme comme de « l'enfer- 
merneni COrporaliste ». 


La prise en compte 
des « exclus » 


Au passage, R. Mouriaux et 
- Groux, tous ἐπερηυ tag 
sur le syndicalisme, 
pate que certains débats de 
be. τς sont guère porn On 
« recomposition » 
dicalisme, mais dès 1952... ἐγ 
ue des métall de la 
CET participent à sessions 
communes de formation avec FO 
pour que certains s'alarment de 
Fapparition d'un « regroupement 
gmdical ». On s'in aussi sur 
Fidapiation du syndicalisme. 
mais dés le début des années 1960, 


CHAMPS ECONOMIQUES 


Bibliographie 


La CFDT ou l’esquisse 
d’un syndicalisme de régulation 


Toutefois sa conclusion invite : 
« sa » centrale à une gtileintros- , 
pection : « Après une période de : 
forte attirance vers le politique. le : 


des militants de Reconstruction se 
penchaient sur « l'adapiation du 
spndicalisme aux évolutions du 
contexte où prévalaient notamment 
de nouvelles donnes en matière éco- 
nomique, industrielle er sociale ». 
Eternels recommencements. 

Les auteurs dissèquent sans com- 
plaisance les orientations de la 
CFDT, comme celles de 1970 sur 
18 planification démocratique, l'au- 
togestion εἰ le socialisme démocra- 
tique, et les confrontent à sa prati- 
que sur le terrain. fs montrent 
aussi que dans les années 70, au 
moment même où elle développait 
l'idée du « primat des luttes » et 
où elle se manifestait dans des 
conflits « antihiérarchiques » qui 
paraissent aujourd'hu; un peu 
dépassés, elle prenait mieux en 
compte qu'elle ne l'a fait par la 
suite ceux qui aujourd'hui encore 
font figure d'exclus de l’action syn- 
dicale, comme les femmes, les 
immigrés, les jeunes ou simple- 
ment les employés. 

L'originalité de l’ouvrage est 
cependant de voir à travers la 
resyndicalisation inaugnrée après 
1978 — où l'activité syndicale 
devait primer sur les perspectives 
de changement politique, — l'es- 
quisse d'une nouvelle forme de 
syndicalisme, « « le syndicalisme de 
régulation ». À travers la réhabili- 
tation de Pentreprise, de l'autono- 
mie individuelle et de la négocia- 
tion contractuelle, le partage des 
pouvoirs prend le pas sur la lutte 
des classes et le syndicalisme se 
veut une force de propositions 
ne er une fonction 

'expes mique εἰ pas Seu- 
dernent sociale ». 


Pour G. Groux et R. Mouriaux, 
Eh pero Mur criti- 

syndicalisme de régulation 
ét fondé sur Là négociation à Froid 
avec le et les concessions 
pr mr « ἢ se base également 
sur la prise en compte des diversités 
économiques et entraîne des orien- 


pen nee 
qui, malgré les différences de dis- 
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cours, se rapproche du personna- 
lisme cher à Emmanuel Mounier et 
défendu par la CFTC. « La défense 
par la CFDT de l'autonomie indivi- 
duelle.écrivent les auteurs en 
conclusion, reprend, s'inspire et 
reproduit certains pans — sinon la 
totalité -- d'une conception person- 
naliste implicite adaptée aux condi- 
tions de la modernité présente. » 

La démarche qui a inspiré 
M. Michel Branciard dans son His- 
toire de la CFDT es différente. 
Branciard est un historien du syn- 
dicalisme mais surtout de la 
CFDT. Il l'observe avec minautie, 
et souci du détail, de l'intérieur. Ce 
qu'il propose, à travers un travail 
de recherche remarquable, c'est un 
voyage à travers soixante-dix ans 
d'action syndicale, de La naissance 
de la CFTC en 1919 an « pôle syn- 
dical démocratique » de M. Kaspar 
en 1989. 


balancier l'a ramenée vers l'entre- 
prise. Relour nécessaire, certes. 
mais elle ne saurait s'y enfermer. 
L'un des éléments originaux de la 
culture CFDT n'est-il pas son effort 
constant de compréhension globale 
de la sociäé, sa volonté de foire de 
l'action syndicale un levier d'évolu- 
tion de celie-ci, sa caparié de 
réflexion critique sur les mutations 
en cours qu'il importe de 


MICHEL NOBLECOURT : 


3. Le CFDT. par Guy Groux et René 
Mouriaux. Economics. 316 pages. 
150 francs. 


> Histoire de le CFDT, par 
Michel Branciard. Editions La 


Découverte. 366 pages. 150 francs. 


Vivent les fonctionnaires ! 


URIEUX. Même quand à 
prend -- et avec quelle 
vigueur ! — la défense 
de ses collègues, l'au- 
teur du Bon usage des 

Carte ve. croit devoir 


Tim uissance publique (1), ils 
l'avaient fait à É 


es même c PE com 


ab du d Ca da Co 


Ci A Ἢ αἰ κων mes ape 
de répondre aux 


toutes convaincantes, mais 
ont le mérite d’être là, et l'élémen- 
taire Donner cond à les 
considérer avant de peaufiner quel- 
que diatribe. 

Ainsi, le fameux « statut » de 
1946, voté dans « un unanimisme 


FRÉDÉRIC DEVAL 


Le Flamenco 
et ses valeurs 


Peu de masiques savent autant rassembler ‘dans la 
convivialité, et toucher d'aussi près au sacré. Culture : 
traditionnelle, le flamenco est la vie celle qu’en elle- 
LDEme FORCE Pamalee VINS Ἰυϑίμι[ 3. 508. ER 


: BERNARD PIRIS.. 


Fernando Sor 


Une guitare à l’orée du Romantisme 


La méthode et les compositions de Femando Sor sont 
les-élèments obligatoires de 1a formation et du réper- . 
. toire des guitaristes d'aujourd'hui. Bernard Piris trace 


- l vie aventureuse de ce 


Dédagogue, 
RE np roger ἡ 


romantisme. 


| | Goédtioa Anbier Bal das” 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


des PTT et le rajeunissement 
<« grille » prouvent qu'il n’a pas 
tort. 


PIERRE DROUIN. 
(1) Calmana-Lévy (voir « le Monde des 
üvres » ἀπ 19 septembre 1985) 
> Du bon usage des fonction 
naires… à l'intention de ceux qui 
voudraient s’en débarrasser, Bel- 
fond. 220 p.. BF. 


ὙΦ. 


Hongkong, 
le passage obligé 


1,9 milliard de HK dollars. 
achève Le conglo- 
mérat (par alleurs proprié. 


” autour de 2 500 H! 


réservés aux investisseurs les plus 
fortunés, quand on sait que ἐδ loyer 
mensuel pour une chambre de 
15 mêtres carrés dans uo immeu- 
ble de classe m1 mé- tourne 


dollars !-Et le 


peer Swire, ἃ été annoncé par 
ygues 


A quelques centaines de mètres, 

la société française aménsge pour 
le gouvernement et le très sElect 
Jockey Club un parc de loisirs, 
ent 


ie cimeatière et où unc volière 
gt un contre de scolpture inviteront 


l'aéroport, au cœur de La ville, c'est 
ne avtorOUtE ca encorbellement 
sur la. mer qui prend forme, 

construite selon une technique très 
perfecLionnés déjà utilisée dar dans le 


- Sud du Jura et pour le pont de l'île 
de R£, ‘ 


M me τῶ rt oh 
cs comme 
(étanchéité) ou la SGE (construc- 
tion. de } peuvent aussi se 
flatter d'avoir remporté de beaux 
succès commerciaux mais [a 
concurrence, locale ou surtout 
Japonaise, reste redoutable. Il y a 
uelques mois, le gouvernement, 
fan f το alé € AU a 
un programme uipe- 
pres et Caps PV Ἢ (avec 
spl aux Capitaux pri Propre- 
ment mirifique ; construction d'un 
nouvel aéroport sur l'Île de Lantan, 
qu'il fæadra relier à la métropole 


Une ville nouvelle est aussi pro- 


᾿ grammée ainsi que des terminaux 


supplémentaires ar Jes ds 
Ed re rt p Er milliards de 

ars es vil ro- 
Chaines années, Quant rss 
affaires à Hongkong, tous les rêves 
τατος 


Fançois cRosRCHARD 


Un marché du luxe 


ong est le deuxième 


un excédent commercial 
{1,32 mitfiard de francs en 
1888, 2.2 millierds en 1989) et 
ce depuis vingt ans à l'excep- 


portugais avec lequel 
Paris a a un déficit commercial 
important (800 millions de 


ν rue Antoine-Bourdelle, 75015 Paris: 
‘ouvert tous les jours, sauf lundi, de 10h &17h40 


Métro : Montparnesse-Bienvente: | 


francs). L'excédent avec Hong- 
kong n'est donc, pour une part, 
que la contrepartie statistique 
du déficit avec Macao et avec L] 
Chine populaire. 

Permi les exportations fran- 
çaises fes plus significatives sur 
ce marché très ouvert, :les pro- 
duits de-luxe en représentent 
environ le tiers. Les ventes de 
cognac atteignent 1 milliard de 
francs, la maroquinerie et les 
bagages 600 millions. Mais 
des produits chimiques et. de 
l'or en lingots (400 millions de 
francs). L'augmentation des 
biens d'équipement (1,2 mi- 


᾿ fierd) illustre la percée sur ce 


marché des entraprises._de 
bâtiment et de haute technolo- 
gre. 

De Hongkong, la France 
importe essentiellement des 
produits textiles, des montres, 
des téléviseurs st des jouets, 
de l'électronique prafession- 
nelle (un secteur lourdement 

pour Paris). Les réex- 

portations ἀρ ὶ marchandises 

en Chine concernent 

des produits de faible vaieur 

ajoutée : sacs de voyage, tex- 
te, jouets, radios. 
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ÉTRANGER 


Un trimestre de plan d'anstérité 


La Pologne 


* entre l'assainissement et la récession | 


Mieux, la balance commerciale a : 


La Pologne n'a pes soustrait 
en dollar au Fonds de stabilisa- 
ton du zioty d'un niltard de dot- 
ἰδὲς {environ 5,6 milliards de 
francs] mis à sa disposition par 

occidentaunc 


1 la Caisse des et Le 
CEPII (Centre d'études prospec- 
tives et di ous inerte 


une spectacul 
80 % en janvier, 24 % en février, 
5 % en mars..Le budget, lourde- 
ment déficitaire l'an dernier, a été 


Les taux d'intérêt sont fixés au 
mois le mais et suivent le ralentis- 
sement des prix, tout étant 
désormais positifs en termes réels : 
40 % en janvier, 20 % en février, 
10 % en mars, 9 % en avril. 

Les salaires sont en ÿ 
désindenéss δὲ Out ἜΠΗ ΚῸΣ en 
termes réels de 35 % en janvier et 
de 25 % en mars. 

Le 2loty, brutalement dévalué 
sd Role dons 

zlotys (con: au début 
de 1989 D la fin), πα bouge 
plus la libération complète 


TRANSPORTS 


dégagé an premier trimestre un 
excédent de pinsieurs centaines de 


Avec pour conséquence un£ mon- 
tée rapide du chômage qui pourrait 
atteindre 10 % de la population 
active à la fin de 1990. Un cffet 
plus inattendu de la cure massive 
d'austérité administrée à la 
Pologne est l'amélioration de La 
balance commerciale : les exporta- 


augmenté de 6,5 % au premier trie | 


mestre (par rapport à 15 même 
période de l'an dernier), tandis que 
les importations chutaient de 20 %. 
La Pologne serait-elle en train de 
mourir guérie 7 M. Piotrovski ne 
semble pas si pessimiste, Pour lui, 
le schéma polonais de retour à 
l'économie de marché est le seul 
possible dans le contexte des pays 
de PEst : tous y viendront, à quel- 
ques détails près. Mais ce n'est 
qu'une phase de transition. « La 
Pologne, explique le ministre, est 
aujourd'hui une économie transpa- 
rente comparable au marché du 
XIXème siècle. Tous les méca- 
nismes sont libérés, mais il n'y a 
plus d'intervention régulatrice de 
d'administration » . 


S.GH 


Infation en hansse chômage δὲ baise - 
- L'économie japonaise 
risque la surchauffe 


L'année budgétaire japonaise 
1989 s'est achevée le 31 mars der- 
nier avec une inflation en hausse 
(2.5 ὦ contre 0,8 % en 1988) et un 
taax de chômage en baisse (2,2 % 
contre 2,4 36), selon les chifftes 
officiels publiés vendredi 27 avril à 
Tokyo. ἔ 


La bausse des prix à la consom- 
iuation est la plus forte depuis huit 
ans, et le chômage est ramené à 
son point bas depuis 1981. 
Bien que l’administration attribue 
l'essentiel de la hausse des prix à 
introduction en avril 1989 d’une 
taxe à la consommation de 3 %, les 
tensions inflationnistes s’expli- 
quent par d'autres facteurs. 


Salaires ont progressé à un rythme 
de 5 % et plus, du fait de la péau- 
rie de maïn-d'oœuvre. 


a Croissance de 2,1 % aux Etats- 
Unis sn premier trimestre, — Le pro- 
duit satioual brut a progressé de 
2,1 % en rythme annuel au premier 
trimestre 1990 aux Etats-Unis, ἃ 


très net ralentissement du quatrième 
trimestre 1989 (+1,1 %, après + 3 50 
de juillet à août). L'inflation s'est en 
revanche accélérée pendant les trois 
premiers mois de l'année, 


L'entrée du Ciab dans la compagnie Minerve 


Quand à y à deux pilotes dns l'ario.. 


René-Fernand Meyer, le pré- 
sident de la charter 
Minerve, et Gilbert Trigano, 
président du Club Mediterra- 
née ont organisé une confé- 
rence de presse, le 25 avril, 
René-Femand était vrai 
ment trés agaçé d'entendre dire 
u'i avait perdu de 88 superbe 
Club Médi- 
% dans 
son entreprise (6 
avril}. Alors il a 
organisé, le 25 avil, avec Gilbert 
Trigano, une conference de 
FEtrénger bien ταῖς de τοῖος 
aussi longtemps solitaire et de 
passer, désormais, la vitesse 
SUPÉr EU ‘AVES: son rss 

. ur 
partenaire eu pe de dol- 


commun promgt de cocasses 
‘ éscordances. 


Aun de soixante-dix 
οὐ ES FUmend δὲ ἰοῆδμποπὶ 


ΕΝ BREF 


π Le déficit des paiements con- 
rats de la France 8 atteint 23,3 
infiliards de francs en 1989. — Selon 
les premières estimations, la 
balance des paiements courants de 


nières, les paiements courants 
seraient excédentaires de 3,8 mil- 
“Hards sur les deux premiers mois 
c’est-à-dire nettement moins qu'ils 


pre- 
k is de 1989 ( 6,5 mi- 
miers mois (€ gs 


FO Parts. — À l'issue du congrès 
Paris, qui s'est achevé le 27 avril, 


resté le pilote de chasse de sa 
jeunesse ! On cirait même στ ἃ 
la doigt tétanisé sur ta détente 
de la rritraëleuse de son Spitfire. 


qu'Afr France α assuré nos fins 
de mois.» 


nesse [c’est l'autre] » et sur 
de belle taie, 


tous ces triréacteurs MD 11. 
Etc. 

Si ce couple hors du commun 
n'explose pas, on peut imaginer 
leur tactique. Dès le 26 avri, ils 
se sont présentés devant la 
direction de l'aviation civile pour 
obtenir les droits de trafic aérien 
qui rempliront les lits du Club et 


, Qui feront voler en hiver les 


avions de Minerve. Îls deman- 


” dent Osaka-Nouméa-Papsste- 


France et d'UTA est une excel- 
lente chose. Non, il ne faut pas 
parler de guerre à outrance, mais 
de « concurrence commertiale ». 
Violon sur l'alliance « de {a 
sagesse ic'est lui] ef de [5 jeu- 


a Le FNSEA critique l'aceard 


exropéen les prix 

Le président de la F 
M. Raymond Lacombe, n’a pas 
caché sa déception en apprenant 
les principales dispositions de l'ac- 


remise cause 
bres “ἃ limitation des produc- 


Los Angeles δὲ New-York-Mis- 
miles Antilles en vols presque 
réguliers. 

Pas question de menacer les 
juteuses lignes européennes 
d'Air France. Bon. Mais si « Ber- 
nard » (i. e. Attali, le président 

compagnie nationale) et les 


ces redoutables passages on 
rase-mottes qui vaudrait au gou- 
vermement socialiste, qu'il 
n'aime guère, quelques belles 
rafales. 


ALAIN FAUJAS 


acceptent un alègement des 

charges d'exploitation, rendues 

plus lourdes par les mauvaises 
πο Ἶ 


n La consommation des ménages 
en produits manufacturés 2 aug- 
meut£ de 4,4 % sur un an. — La 
consommation des ménages en 
produits manufacturés s’est main- 
tenue en mars à son niveau de jan- 
vier-février, une forte baïsse des 


. achats d'électronique grand public 


ayant été compensée per les acqui- 
sitions de meubles et d'électromé- 


ὁ . françaises et étrangères sont restés 


à peu près au même niveau que les 
mois précédents, proches de 
300 000 véhicules, mais se situent 
un peu en retrait par rapport au 
niveau éevé du troisième trimestre 
1989. 


Le gouvernement sud-coréen veut réagir « vigoureusement » 
Séoul à l'heure du krach et des grèves 
TOKYO 


nière chute des cours serait 
ment due au climat subite 
créé par les mouvements de 
syndicales. 


Si le constructeur automobile 


Kia Motor est parvenv, jeudi à = 
compromis avec ses sepl mi 
vistes, à Ulsan, ἃ 300 kilomètres 
au sud de Séoul, 20 000 ouvriers 
ont interrompn Je travail sur Jes 
hante navals de Hyundai 
usiries, exigeant en par- 
ticalier la libération de eur de 
leurs dirigeants arrêtés au début de 
cette annéc. Les ouvriers ont 
dans Les rues. 
Un autre mouvement de grève, 
encore pour les autori- 
tés, paralyse pour la seconde 
semaine consécutive la chaîne de 
télévision nationale KBS : on! 
cessé le travail, Ils demandent la 
démission de Jeur nouveau direc- 
teur, M. Suh Ki-won, considéré 
comme un homme du gouverne- 
ment. Depuis l'arrivée au pouvoir 
du président Rob Tae-woo, KES a 
É des programmes critiques 
et celui-ci souhaite visiblement une 


reprise en main de la de 
chae dc 1elévision natiopile + 


La reprise 
retardée 


Le gouvernement ἃ annoncé 
qu'il allait prendre des mesures 
« vigoureuses » pour mettre fin à 
des mouvements de revendication 
ε intolérables » ἕ qui Ge ΝΣ 

ux, tant chez Hyundai qu’ 
KE Ca mouvements sont ete 
vement hors de tout cadre légal 
pour la simple raison que les auto- 
rités ont été incapables depuis trois 
ans de fixer les règles du jeu des 

Selon le quotidien Dong 4 Ilbo, 
le gouvernement entend mettre fin 


aux mouvements de grève avant le 
Le mai, jour où devraient avoir 


lieu de grandes manifestations de 
protestation des syndicats A 
Uïsan, Les forces de l'ordre compte- 
raient 12 000 hommes (nombre 
qu'il fallut l'année dernière poar 
venir à bout d'une grève de Lrois 
mois des ouvriers des chantiers 
navals). Des mouvements de soli- 
darité avec les grévistes d'Ulsan 
ont commencé à Masan ct à 


Changgwoa, 


Selon les jastituta de recherches 
économiques sud-coréens, l'inste- 
bilité sociale, conjuguée aux fluc- 
tuations monétaires (l'alfaiblisse- 
ment de 20 % du yen par rapport 
au won 2 entamé la compétitivité 
des produits coréens) et à 2 
accroissement de l'inflation 
(+ 8 Ὁ), risque de retarder la 
reprise économique atteaitue, Les 
organismes officiels, tels que la 
Banque de Corée, sont plus opti- 
misies ct estiment que le pays 
devrait sortir de l'état de récession 
qu'il connaît depuis le début de 
1989. 


Récession qui doit être υἱούς 
dans le contexte coréen, c’est-à- 
dire d'une croissance de 7,1 % au 
cours du premier trimestre de cette 
année. Bien que moins grave qu’en 
1989, l'instabilité sociale n'en 
constitue pas moins un problème 
auquel il est Join d'être certain que 
le gouvernement remédiera en 
agissant uniquement par La force. 


PHILIPPE PONS 


FINANCES 


S'appuyant sur un rapport du Conseil de la concurrence 


La cour d’appel 


de Paris donne raison aux commerçants 


dans le conflit sur la commission des cartes bancaires 


L'arrêt de La cour précise que le 


surfaces, mieux équipées en matière 
de sécurité, Le Conseil national du 
commerce, qui se bat avec les ban- 
ques depuis la fin de 1986 sur ce 
terrain se félicite de l'arrêt, de même 
que MM. Edouard et Michel- 
Edouard Leclerc, selon lesquels, 
« pour la première fois un arrêt mar. 
que la volonté d'appliquer le droit ἃ la 
concurrence aux banques et ὑβε La 
mort d'une protique tarifaire de 
monopole ». 


INDUSTRIE 


Le difficile redressement du groupe textile 
VEV-Prouvost ἃ enregistré 


197 millions de francs de pertes en 1989 


Pour la seconde année consécu- 
tive, le groupe textile Prouvost, 
accuse un déficit. Celui-ci se monte 
à 197 millions de francs en 1989. 
Le chiffre d'affaires, qui atteint 6,6 
milliards de est en progres 
sion de 6 % par rapport à 1988. 

« La plus mde partie des 
percés ont δὰ concentrées sur le pre- 
mier Semestre», ἃ sxpliqué 
M. Christian Derveloy, le PDG du 


groupe qui, face au scepticisme des 
milieux bancaires et des analystes 


: cOnStruc- 
restructuration 


tion (87-88 
idation (90-91) et 


(88-89), 


dével ent à partir de 1992, 
où Me Berveloy espère atteindre 


gression de 12 %, atteint 1,7 mil-. 
liard de francs. Par ailleurs, le 
groupe Prouvost réalise 47 % de 
son chiffre d'affaires à l'étranger 
-— notamment par l'intermédiaire 
de sa filiale brésilienne. 

En 1989, Prouvost a investi 325 
millions de francs. Le groupe 
emploie 13 600 personnes, soit 
5000 de moins qu'en 1987. Enfin 
M. Derveloy a précisé que, à la 
suite des opérations de délacalisa- 
tion, 50 % de Ja production n'est 
plus intégrée . Contre 10 hil ya 
deux ans. 


F. Ch. 


© Remous autour de Feldmülbe 
Nobel - Les papetiers suédois pour- 
suivent leur offensive en Europe. Le 
groupe Stora, corepreneur de la Cha- 


mülbe Nobel était jusqu'ici contrôté 
per le conglomérat Veba. La décision 
prise per un autre suédois, le groupe 
SCA, de céder une participation de 
5%, acquise à la hussarde, dans Feki- 
mäthe Nobel ἃ, semble-t-il déclenché 
one vaste opération de remodelage du 
capital La cotation du titre avait 
d'ailleurs été suspendne jeudi à la 
Bourse de Franciort. 


Ξ 


la gestion 
dun fonds commun 
de placement 


Dans le numéro de janvier de 
son bulletin mensuel, 16 Commis 
sion des opérations de Bourse 
épingle le fonds commun de place- 
ment Ponthieu International, dont 
la société de Bourse Magnin, filiale 
de La Banque de l'union 
est le dépositaire, La ion étant 
assurée par Choiseul, une firme 
constituée par cette société de 


L'attencion des services de Ja 
Tour Mirabeau était attirée par ta 
chute très importante de la valeur 
liquidative de la part au cours du 
premier semestre 1989. Les 
contrôles cffectuës par la COB 
révélaient alors des « à ités 
et des néglaences » δὲ des 
s carences du contrôle interne δὲ 
externe » commises également par 
le commissaire aux comptes, 
M Francis Bastien. 

Outre les sanctions envers Chai- 
seul SA. la COB à aussi transmis à 
la Compagnie régionale des com 
missaires aux jours les man 
quements rele! Concernant 

Bastien. 


Pour la sotiété Choiseul, les 
constatations de Ja COB ont 
démontré que les faits relevés 
« sont le résultat d'anomaliesndri- 
nistratives et matérielles dont les 
plus signi Üficatives sont liées à l'exis. 
ence de suspens, assez courants 
dans ce qe d'actiisé où à la diff. 
culté de l'idensificarion de le valori. 
sation exacte de certains titres cotés 
à l'étranger ». 


un δ᾽ 
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REVUE DES VALEURS 


BOURSES 
BOURSE DE PARIS Semaine du 23 avril au 27 avril | ÉTRANGÈRES 
4 4 pren re NEW-YORK ὁ 
ses charmes saprès de |. cédente, le Bourne σον γοῦδαὶμς a 
grincer des dents. Ce n'est pas de la folie, wais tout comme, [8 “à paie. Les fenta- 
Prmere-t-on outre Rhie, M. Κατ! Οτο Poebl, président de ré de mppe εαπϑα νας Ge à 
la puissante Bundesbank ne s'est pas privé de parier d'use ont toutes été vouées ἃ et 
décision « aux limites da défendsbie sur ua plan économi- Tone Den Joe De ουγτρόφτντ᾽ 
ge». sont vendredi épccre 
La France a-t-elle les moyens d'échapper à me entière. Antant d'argent qui qui reviendra ει Pouse et ane près de 2% en dessous de 308 nivo et 
imlationniese ? Exnieunt devant le frmeté ὅν fran français, bonne raison sapplémentaire de monte. rames SR Sp PRE CE bem, de 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de l'économie et des finances, Pinsieurs événements (contre 1,1 quatrième 
est catégorique : Se: Lea S'Eubitner ἃ couridfrer Je Banc qe Ë et imdmoriell mn τς Ἐπ Ses 
Μαῖς en atteadant, le marché n'a réagi ni à la baisse des {sociétés soutenne de même que D 
toux directeurs de D nee de Francs Ἐς à call des œuu de  Pestissement) des ont Dee connandes de Liens 
5, 1? Pas t. La Bourse de base bancaire (voir ci-contre) qui 2 suivi. Phéaomène du fait Pa été accom d'ese poussée 
parcourir sa plus Cm Τα Βοος ὃς nt accompli on méfiance défensive? d'inflation ΤῊ ea rte annuol 
Satan gagnante de 11 8! À, sans vraiment prendre Le tps Les investisseurs semblent en tont s'être accordé 16 temps ose pour le se ns - 
de reprendre sou soufle, Des bénéfices CR er lgenneny apte ont τὸ ει μο à τ Goodrich. Bibendes ᾿ Le σύ γον rt ce τὰ 
è î très 2etifs encore la semaine passée, sou pour la plu emo dt βὰς es. 
Part restés l'arne qu pied Et lears collègues français n'ont RE DE eus 
pas vraiment pris la relère. Quelques touches ont biez êté ès dé des inquiétudes sur Les taux 


ces derniers jours sur les valeurs de second d'intérêt. s'üs devaient 

τειν. MAIS la prise de relais (ant «πέαῦνα ne s'est pas ga ce 
encore vraiment fai 

Du reste, le degré de confiance à court terme dans ka 
Bourse ἃ 2 singulièrement dimimé. Selon an sondsge RES 
réalisé pour Le Tribune, sur l'échantillon de personnes inter- 
rogées au sujet de l'avenir de la Bourse, uue sur quatre 
seulement s'est déclarée optimiste pour le mois de mai. Le 


Indice Dow Jones ἀπ 27 avril : 
,95). . . 


. pour a 
mois précédent, le rapport avait été de une sur deux. Arrive- ché n'a pas πο apprécié. analystes jugent l'opére- μὲς 
t-on à [α fin d'un cycle ? A στ τὶς ΞΊνΣΞ Sul Ὁ ἘΝ 
Rien ne l'indique pour l'ivstant. Seulement le mois de mai er eee .7 2514 
ἃ mauvaise réputation Rue Vivienne où l'on se méfie de ses Rise lt, τὸ see, por L'Oéu (+186 τ. 36 3118 
ides. Son approche favorise une forme de syndrome qui Le numéro πα mondial des cosmétiques action A 36 μὲ 
exerce ses eflets régulièrement tous les aus. »» ΕΗ 
Ajoutous quand mème La proximité du week 6 « 
πε: ἐς τὸς Sir Jimmy Goldsmith ayast renoncé à mets OPA : HA in 
= sr 
BAT, AXA-Midi sssuragces 2 dé renoncer à racheter le Ὁ 169 36 Et 
groupe sméricais Farmers (filiale de BAT) qu'il couvoitsit. ‘2 au 
Τρ κακά μετ mar quo ru ep καὶ ται ep 88 - ST 
bien sar, La détente enregistrée sur le front monétaire, mais + St en 
aussi avec La monvelle réduction ἀπ déficit commercial de La . 57 517 ἢ 
France pour mars (858 millions de francs 25 lieu de 1 078 ἘΝ πὰ pe 
millions pour février) et, en plus, le premier excédent depuis ul 212 
. FM) 778 
531,2] 514 
LONDRES 


Au plus bas depuis six mois 


τ τος 

change s’est encore u 

; Enr semaine écoulée. En 
= ne, les cours ont baissé ΜΗ 
35%, et le marché 

retombé à son plus bas Fo 


EANRESSEZX] 
eRÈ Θξωμρδυ 


Se d'iprertisement 
IPBM : L'industrie forestière à la bourse 


à une réflexion sur le devenir de 
« Quand vous demandez à la filière française du bois alors 


un père ou à une mère quel en difficuité. De cette étude, il 
enfant il préfère, il ne répond  ressortait un contraste entre la 
guère. Pour ma part, c'est la situation nationale et internatio- 
même chose, les trois entre-  nale en faveur de l'hexagone. 
prises ont chacune leur En effet, si les pars forestiers 


δ vont en se raréfiant dans le 
beauté. L'Institut de dévelop- onde entier, le reboisement 


pement des industries agri- effectué de manière régulière 
coles et alimentaires (IDIA} depuis la fin de La guerre a accru 
est une valeur sure du capital la taille du domaine français. Ce 
risque, Idianova est spéciali- dernier représente désormais 
sée dans la création d'entre- PUS de la moitié de la surface 
prises, et l'institut de partici- 
ion du bois et du meuble " 

(PBM) illustre l'atout français des années quatre vingt, ils 
dans la forêt ». devenaient exploitables δῖ pou- 

En l'espace de trois ans, … Y2ient entrainer un regain d'acti- 
M. Guy Nébot, ancien sous Vité. La constitution de l'IPBM 
directeur du Trésor, aura ainsi lOPOSait sur Ce constat. À cette 
fait entrer en bourse chacune de  SOCiété sectorielle appelée 
ses créations, la dernière étant encore [Ὁ] du bois, d'aider les 
l'IPBM dont l'arrivée sur le entreprises en leur foumissant 
second marché a eu fieu ven- des fonds propres. 
dredi 27 avril. Ce jour à, 20 % La conjoncture a donné raison 
du capital de cette firme soit à cette mesure des pouvoirs 
304 128 actions ont été propo- publics et le redressement des 
865 au prix d'offre Mmmimum de anciens canards boïiteux en est 
130 francs. Devant l'afflux de l'une des illustrations. « Ce qui 
demandes (4,6 millions de était était un pari risqué est 
titres), les autorités boursières devenu un truisme » reconnait 
ont coté un cours de 140 francs ποῦ sans satisfaction M. Nébot 
et 7,3 % des ordres ont ainsi οἱ l'IPBM en a profité. Cet insti- 
été servis. tut a pris plus de 70 participa- 

Cette jeune société financière ΕΝ e des rl Pre a 
a été créée on 1985 sur l'initiæ. πέσθθό en quatre ans 32 mik 
tive. de M. René Souchon, lions de bénéfices nets. 

᾿ secrétaire d'Etat à la forêt, suite DOMINIQUE GALLOIS 


Le Monde 
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oi au mois de juillet, a 
sérieuses sur 
ise.de l'inflation accompagnée 


8 
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πὲ 
À 


gulière, mais d’une 

marché s'est plutôt stabilisé,’ CCR 

D di de 27 aveite NE ikkeï, 
(contre Topix, 

2.305,96 (contre EST Na rs 


er ra arte eur 
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_ CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


᾿ ὧπ δὲ MORE τὸ 


| & jee me τενοῖελις 


Nomura vient d'interrompre le 


concert de loumges qui entourait 

πε εἴ πὲς ἀεραῖς son apparition, il y a trois 
iatiqu, F Feuro-emprunt de 1 mil 
χω See etude de la 
benne. services la 


Ya διέτος 


gouverne- 
ments pourraient être placés 
devant une alternative très 
délicate : diminuer les dépenses de 
l'Etat ou réduire les intérêts servis 
sur leur dette. 


Dans l'argumentation de 
Nomurs, il n'est fait aucune men- 
tion d’une quelconque solidarité 


communautaire dont : 
bénéficier un en ἀπικοιά Au 
ü Pésbhssement 


OL 117 
ΣΡ 1 
ΔΙ σα 


Alors que les ministres de l'agri- 
calture des Douze sont parvenus à 
un accord, le 27 avril, sur les prix 
de ta campagne 1989-1990 (les prix 
céréaliers augmenteront de 2,3 %), 
le marché mondial des grains 
connait actuellement quelques 
accrocs de nature à peser sur Les 
cours. L'Union soviétique, le pre- 
mier acheteur mondial de céréales, 
Gi muifions de tonnes l'an passé), 
éprouve ainsi de réelles difficultés 
à payer ses achats aux grandes 
compagnies de négoce internatio- 
nal. Le délai de 120 jours au-delà 
duquel un crédit doit être rem- 
boursé par Moscou s'est écoulé 
sans que les versements aient été 
commandes récentes de bié et 
d'autres céréales, américaines en 
particulier. Les sommes en jeu 
seraient de l'ordre de 500 millions 


à financer leurs besoins. 

s’il en était besoin La pénurie de 

devises qui continue d’affaiblir la 

perestroiks. Des rumeurs insis-- 
tantes, difficiles à vérifier, font état 

de ventes d'or massives de l'URSS 

qui seraient à l'origine de ls chute- 
des cours du métal fin. On estimait 

jusqu’à présent que ces venies pro- 

Fin mars à Vienne, l’Union 
Soviétique a cependant réussi à 


Li 

CA 

= (ing) 

“-ὕ-. 

+ Mai 

es Mas {O5 280.(: 3 
- | ps Cenis/boïissean 
Ξ RE 
. - Le chiffre eatre parcathèses indique la 
Ἂν" action d'ade semaine sur l'autre 
.— ᾿ 

«τὸ 


4 
Ὲ 


‘4 


FREE contraire, À japonais 
us Sas ἐπα insiste sur Le fait qu’en raison des 
des progrès de l'union monéaire et éco- 58 
ΓΟ ΤΣ - 
MATIÈRES PREMIÈRES 


Accrocs sur 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


_L'attention se porte sur les titres français - 


ποταῖσας de l'Europe le risque s'est 
accru de voir un pays de le Com- 
munauté Je pai des 


intérêts de sa dette au cours des réussite. 
dix prochaines années. sm 


renégocier sans trop de peine un 
nouvel accord céréalier quinquen- 
nal dont la signature sera formali- 
sée lors de la prochaine rencontre 
des deux chefs d'Etat en juin. En 
vertu de cet accord, l'URSS pourra 
acheter un minimum de 10 mil- 
lions de tonnes de grains par an 
(contre 9 millions de tonnes dans 
le précédent accord), dont an 
moins 4 millions de tonnes de blé 


autorisation 
préalable a été fixé à 14 millions 
de tonnes. « Le grand souci des 
soviétiques est maintenant d'obte- 
nir le statut de la « Nation privilé 
giée » qui leur ouvrirait la porte de 
crédits dont is ont désespérément 
besoin en ce moment », esi- il 
expliqué dans la revue Expo Corn 
ἄντ. : . 
Une fois n’est pes coutume, FOr- 
l'alimentation et l’agriculture 
(FAO) 8 publié la ΕἸ avril un com- 


mondiale. Pour la première fois 
depuis quatre ans, estime l'institu- 
tion basée à Rome, les récoltes 
devraient en effet se situer au 
wême niveau que La consomma- 
tion. si les conditions climatiques 
restent favorables . « On prévoit de 
meilleures récoltes que l'année der- 
nière en Amérique du Nord en 


les céréales 


encore surfaite, compte tenu du 
faible nives: 
France. Si, comme de nombreux 

prévoient, les rende- 


- Ἢ 
1 

dent lancé l'année dernière et dont 
le nouveau a le même BL. Son 


ainsi s'établir à 558 millions de 
tonnes, en progression d'au moins 
3 % sur celle de 1989. Celle de 


en hause de 4 % environ. La FAO 
précise cependant que « la recons- 
titution des stocks sera faible » et 
que « ἰα situation alimentaire mon- 
diale restera précaire pendant au 
moins une autre année » . 


En revanche, les experts ne 
cachent pas leur inquiétude pour 
certaines zones de la Corne de 
l'Afrique et des zones sub-saha- 
riennes. « La famine commence à 
poindre dans le Nord de l'Ethiopie 
et le sud du Soudan » écrit la FAO 
dans son rapport spécial sur la 
situation alimentaire et les pers- 
pectives de récolte en Afrique paru 
Le 23 avril « De mauvaises récolies 
devraient aggraver les pénuries en 
Angola et au Mozambique ». Des 
interrogations, moins fortes, sub- 
sistent pour des pays comme le 
Malawi et La Zambie, pénalisés par 
un mois de mars trop sec, de 
même que pour le Botswana et La 
Namibie où les récoltes s’annon- 
cent insuffisantes. Au total, conciut 
la FAO, sur les 4,2 millions de 
tonnes d’aide alimentaire néces- 
saires aux 46 pays de la zone sub- 
saharienne, 3,2 millions de tonnes 
seulement sont annoncées et moins 
de la moitié de ces engagements 
ont été ivrés. 


ΩΣ 
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DEVISES ET OR 


Le franc vraiment très fort 


Sur des marchés des changes où 
ἄνες, à l'exception de celle ἀπ ven, 
qui après une semaine de répit, 
s’est à nouveau affaibli, le cours du 
dollar à Tokyo s'élevait à plus de 
159 yens, le franc français s'est mis 
en vedette, essenticilement vis-à- 
vis ἀπ mark, il est vrai, Ce dernier 
a été quelque peu affaibli par Pan- 
ποῦς officielle d'une parité de un 
deutschemark pour un ostmark 
pour l'union monétaire RFA-RDA, 
avec un maximum de 4 000 marks 
pour les comptes d'épargne, ce qui 
ἃ provoqué une vigoureuse réac- 
tion du président de la Bundes- 


ES ci jeudi matin, le 
a πῇ Court MOMENT, au- 
dessous de son cours pivot vis-à- 
vis du franc, soit 3,3538 francs, 
avant de se redresser un peu à 


3.3550 francs en fin de semaine. 
L'annonce du second abaissement, 
Lrois semaines, des taux direc- 
teors de la Banque de France n°a 
mème pas provoqué un fléchisse- 
ment du franc, ce qui est contraire 
aux lois théoriques de 15 mécani- 
que monétaire. En réalité, le franc 
est soutenu pour toute une série de 
données fondamentales favorables, 
niveau des prix, commerce exté- 
rieur, politique économique du 
gouvernement, qui déclenchent des 
rentrées de capitaux étrangers à un 
rythme très soutenu, 


Les observateurs se demandent 
si la revalorisation du franc, au 
plus haut depuis octobre 1987 vis- 
à-vis du mark, monnaie de notre 
premier fournisseur et de notre 
premier client, se poursuivra, et si 
la Banque de France interviendra 
pour la stopper, par prudence, au 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 23 AU 27 AVRIL 1990 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


00 yens étaïenr cotés, le vendredi 27 avril, 3,5481 F contre 


A Paris, 1 
3,5845 F le vendredi 20 avril. 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


La France, toute seule 


9,50 % pour son adjudication sur 
de première catégorie et de 
10,50 % à 10,25 % pour ses pen- 


sions du cinq à dix jours, Elle a 

iqué sa par «la pour- 
pa % 'amélioration des résultats 
constatés en matière de prix et de 
comunerce extérieur ΕἸ par la bonne 
tenue du franc sur les marchés des 
changess. 

En ce qui concerne le franc, il se 
porte à merveille (« voir en rubri- 
que Devises el or »). Quant aux 
prix, leur indice en mars n’accuse 
qu’une hausse de 0,3%, tandis que, 
pour le même mois, le déficit du 
commerce extérieur à encore été 
inférieur à 1 milliard de F, le solde 
avec les partenaires de la CEE 
devenant excédentaire pou la pre- 
mière fois depuis 1979. Tous ces 
facteurs favorables ont donc rendu 
ua peu de sa liberté de manoeuvre 
à là Banque de France, qui l’a utili- 
sée, pour la seconde fois en trois 
semaines, puisque, le 2 avril der- 
nier, elle abaissait déjà d'un quart 
de point ses taux direcieurs. 

Ce faisant, elle achève d'annuler 
le relèvement d'un demi-point de 
ces mêmes taux directeurs, le 18 
décembre dernier, pour, alors, sou- 
tenir le franc et atténuer La sur- 
mn Anjoure μαι, l'économie 

rançaise apparaît mieux équili- 
brée, d'où ia détente observée 
depuis trois semaines. Sans doule, 
fa Banque de France at-elle dû 
recevoir l'annonce que la Banque 
fédérale d'Allemagne, ne procède- 
rañ pas immédiatement à un nou- 
veau relèvement de ses taux direc- 
teurs. Le président de [8 
Bundesbank, M. Kari-Otto Poehl, 
a eu beau protester, à sa manière, 
en qualifiant la promesse d'union 
ἔχε de la RFA ΠΡ ΒΌΛ 

«offre généreuse mais. mile 
de ce qui est défendable économi- 
quement», il ne trouve pas moins 
«exagérées» La peur de l'inflation 
outre-Rbhin et la hausse des taux 
sur fes marchés allemands. Pour 
lui, les tensions, s’il y en 8, pour- 
raient se manifester un peu plus 
tard, en 1991. 

ÆEstimant que les marchés 
s’avaient aucune raison de tomber 
dans l'«hystérie ou de voir (out en 
noirs, il estime que l'offre fañe par 
Bonn à la RDA implique une 
croissance de 10 % de 15 masse 


monétaire, à un rythme élevé, 
certes, que les 4,5 86, 5,5 % fixés 
comme objectif eg 1990, mais qui 
ne serait pas supérieur à la crois- 
sance du produit national brut, 
résultant de l'unification des deux 
pays. 

A la veille du weck-cnd, les ban- 
ques annonçaient πῆς 
nouvelle diminution de leur taux 
de base, ramené de 10,80 % à 


10,50 une première dimi- 
aution ἜΣ 0 Le à avril dernier à 


ce qui, là aussi, annule le relève. 
ment de 0,50 % effectué le 20 
décembre 1989, dans la foulée de 
l'augmentation des taux 
de la Banque de France. 

De son côté, le Crédit national a 
abaissé d'un quart Le mt = 
taux premier, ram! 

10,75 %. 

Aïnsi se poursuit une décrue 
amorcée an début de ce mois, 
après une ascension qui avait porté 
le taux de base des banques de 
9,25 % δὰ début de 1989, à 11 % 
tout récemment. 

Sur le marché de Paris, la ten- 
dance est à l'oprimisme «prudent 
mais modéré»: le cours de 
l'échéance juin, qui était retombé 
de 102 à 101, a retronvé et dépassé 
ce niveau (102,20) à la veille du 
weck-end et, surtout, l'écart entre 
les rendements des emprunts 
d'Etat à dix ans en Allemagne et en 
France, ἃ continué de se réduire. Il 
y a quinze jours, il était tombé au- 
dessous d'un point, pour la pre- 
mière fois depuis... très longtemps, 
sans doute Ia guerre : cette 
semaine, ἢ a glissé, certains jours à 
0,80 point, le rendement de l'OAT 
française oscillant autour de 
9.60 % et celui du Bund allemand 
lournant autour de 8,80 %. 


Des rendements 
favorables 


La prudence des opérateurs fran- 
çais s'explique en observant le 
«ven: d'Amériques qui n'est pas 
bon. Aux Etats-Unis, le rendement 
des obligations à long terme, l'em- 
prunt à trente ans du Trésor, qui 
s'était élevé de 8,60 % à 8.93 % la 
semaine aire CA carrement 
crevé le seuil des passant 
9,05 %. Motif: la crainte d’un 
retour de l'inflation, qui s'est gon- 
flée à 5,7 % en rythme annuel au 
cours du premier trimestre 1990, 
phénomène de nature à préoccuper 
la Réserve fédérale des Etats-Unis, 
en dépit des phénomènes climati- 
ques qui ont perturbé les prix. 

Sur le marché obligataire de 
Paris, un optimisme prudent règne 
également, On y note un retour 
timide vers les placements à long 
terme, favorisé par l'évolution de 
rendements, CEUX au COUT Lérme 
s'abaïssant. à l'initiative de la Ban- 

ue de France, aux environs de 

,5 30.9.7 %. La courbe des taux, 
inversée depuis des mois, avet nn 
court terme supérieur au long 
SES τὰ Sen. Peur, ὡς 

L, peut: 

redevenir normale, le court terme 
se situant au-dessous du long 
terme, phénomène progiee aux pla- 
cements en produits à courte vie 
sur le marché monétaire. 

Dans ces conditions, un excel. 
lent accueil a ἐπέ réservé aux deux 
emprunts émis par la Caisse natio- 
nale des autororoutes, pour 1 mil- 
lard de F chacun, ἃ 10 % et 
10,20 κι... 


aiveau du cours pivot, à mi-che- 
min (2,25 %} entre Le cours plafond 
do mark (3,4305 francs) et son 
cours plancher (3,2792 francs) . 


À Francfort, la Bundesbank ne 
voudrait pas voir le mark s'affai- 
blir par trop : l'Allemagne a besoin 
d'une monoaie forte, pour elle, 
pour la RDA et pour ses perte- 
nairex, En attendant, la revalorisa- 
τοῦ du franc développe ses effets 
vertueux, à savoir La baisse du coût 
des importations. conformément, 
cette fois-ci, aux théories moné- 
taires , C'est toujours cela de 


Per ailleurs, initiative fort inté- 
ressante, le Crédit local de France 
(CLF) a décidé d'accentuer Le pla- 
cement direct de ses obligations 
auprès des particuliers et de privi- 
tégier les émissions syadiquées, 
c'est-à-dire placées par l’intermé- 
diaire des guichets bancaires 
auprès de ces mêmes particuliers. 
Il ne recourra donc plus aux adju- 
dications, essentiellement réservées 
aux investisseurs institutionnels 
(ezinzins»), SICAV, compagnies 
d'assurances et caisses de retraite. 
En conséquence, le CLF a confié 
au Crédit agricole le soin Ge placer 
sur 2,3 milliards de F d'emprunts à 
moins de dix ans émis à 10,20 % et 
10 %, que ces mêmes zinzins bou- 
dent, trouvant les rendements 
(9,98 %) trop œuirése. L'explication 
de ce changement de politique est 
simple : elle tient à l'institution de 
quotas par la nouvelle réglements- 
tion des OPCVM, à savoir un pla- 
fond de 5 % dans chaque porte- 
feuille d'investisseur, par émetteur 
non garanti par l'État, ce qui est le 
cas du CLF. Comme ce dernier 
émet beaucoup actuellement, 30 
milliards de F en 1990, dont les 
deux tiers sur le marché domesti- 
que, au deuxième rang après l'Etat, 
il a du mal à trouver des souscrip- 
teurs institutionnels, saturés de son 
«papiere. 


Voilà donc un exemple, prévisi- 
bie, du retour au bon vieux place- 
ment direci dans ke public, et non 
plus par le canal d'organismes de 
placement coliecuifs ou de zinzins: 
sans doute, la formule de l'adjudi. 
cation coûte moins cher que Le pln. 
cement direct, facturé par Les ban- 
ques. mais tout à son prix et c'esr 
Là une belle entorse au rapport Tri- 
cot. qui avait recommandé, avec 
succès, trop peut-être, La diminu- 
tion drastique des commissions de 
placement antérieures, très 
jutcuses, ccrîics, mais qui corres. 
pondaient, pour une grande partie 
à un service réel. 


Signalons enfin que, selon fa Let. 
tre du juriste d'affaires, des billets 
de trésorerie émis par le chaîne de 
distribution CODEC auraient été 
refusés en paiement pour une cen- 
taine de millions de francs, indica- 
tion confirmée dans les milieux 
bancaires. qui préfèrent parler de 
« diffusion de renouvellement de 
billets » et de « lignes de substitue. 
tion insuffisanies ». 


FRANCOIS RENARD 
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Le Monde 


Les enquêtes sr les délits d'initiés en 1988 
Le retour des affaires 


Pechiney et Société générale 


Alors que les suites de l'amnistie 
continuent de créer un trouble cer- 
tain chez les js » deux dos- 
siers qui semblaient sortis de l'ac- 
tualité, les affaires 
Pechiney- 


Charles Naouri, président de l'Eu- 
ropéenne  d'investissements 


ΝΠ ΕΞ 


Nomination 
d'un nouveau 
premier ministre 

Le chef de l'Etat, M. Omar 
Bongo. a annoncé, vendredi 
27 avril à Libreville k: démission 
de son premier ministre, M. Léon 
Mébiame, et son remplacement par 
M. Casimir Oyé-Mba, chargé de 
former le uouveau gouvernement, 
M. Mébiame, 56 _aus, personnage 
important de la vie politique gabo- 
naise, ἃ occupé les fonctions de 
vice-président du gouvernement à 
parir de"1968, avant de devenir 
premier ministre εἰ chef du gou- 
vernement le 22 aoû 1981. 

Le nouveau premier ministre, 
agé de 48 ans, occupait josqu'ä 
présent les fonctions de gouverneur 

des Etats de l'Afrique 
centrale (BEAC), Il s'est taillé une 
solide réputation de technicien de 
f'economie et des finances. Licen- 
cié de la faculté de droit οἱ des 


la Caisse centrale de coopérarion 
économique (CCCE) . 

“La nomination d'un, nouveau 
premier minjstre intervient après 
plus de trois mois de Lroubles at 
K-Lite dans le 

ce na gui 
ses Lravaux le 23 avril en 86 pro- 
nonçaut pour l'instauration du 
mulipartisme et là formation 


ŒURIS) et ancien directeur du 
cabinet de M. Pierre Bérégovoy au 

ini des finances de 1984 à 
1986, a été entendu le vendredi 
27 avril, par les enquêteurs de La 
brigade financière de La police 
judiciaire. Son audition avait pour 
cadre l'enquête préliminaire, 
ouverte le 6 nl 989, par le 
parquet, à propos de ὍΡΑ -- man- 
quée — sur la Société générale. 
audition n'a pas apporté d'élé- 
ments nouveaux dans l'enquête sur 
la constitution d'un délit d'initié. 
D'autres auditions vont avoir lieu 
dans les prochains jours, notam- 
ment celle du financier libanais 
M. Samir Traboulsi. 

Au terme de cette série d'audi- 


est actuellement de savoir si 
celle-ci sera ouverte contre X (lais- 
sant ainsi au juge d'instruction le 
soin de cerner les responsabilités) 
ou bien contre telle ou telle per- 
sonne nommément désignée. 

Dans l'affaire de l'achat d'Ame- 
rican National Can par Pechiney 
fin 1988, le Point daté du 30 avril 
apporte un certain nombre de 
pistes nouvelles, Selon l’hebdoma- 
daire « les Suisses ant livré les 


parisienne de placements, est 
notamment cité. 


. Autre affirmatio du Point, le 
joge chargé de l'enguète aurait 
trouvé dans les comptes de Patrice 
Pelat, « la trace d'un chèque de 
150 000 francs fait par l'industriel 
au président de la République ». 
Mais il s'agirait, sclon l'Élysée 
citée par l'hebdomadaire, da rem- 
boursement par Patrice Pelar 


transition d'achals de tivres anciens effectués 
Fine de din drives pour lui ἔφυν don le ὙΠῸ δὲ Ἢ 
L'ESSENTIEL 
DATES RÉGIONS 
δ 1,65. mans ρου δόξαι αι μος δι δα αν 


Berlin-Es1 veut tenir 565 sngsge 
ments à l'égard de l'URSS. 


POLITIQUE 
Le PCF et la démocratie 
à Montreuil 


gouvernement met en place une 
série do mesures... ΜΌΝΗΝ νῷ 


CULTURE 


Les blues 
de Phili, 


Son premier aibum, À l'amour 


les 
radioactivité sur minitel. = MONT- 
: [Δ cantine scokire gérée 
par l'électronique. emmener 12 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


5 Plus de croissance, moins de 
sécurité, davantage d'accidents du 


ÉCONOMIE 


Le confiit 

sur les cartes bancaires 
La cour d'appel de Paris donne rai 
son aux commerçants. …...… 15 


Lo Club et Minerve 
Le Club Méditerranée et la compa- 


Austérité en Pologne 
ÉRES monsraNe et réossalon co. 
nomique, … ναι δοδροα νάνι 15 


Crise on Corée du Sud 


Chute de la poure et manifesta- 
dons syndicales. …......... 15 


Crédits, changes, 
grands marchés... 17 


Le vaméro du «x Monde » 
daté 28 avril 1990 
5 êté tiré à 551 085 exemplaires. 


Une Semaine de l'amitié à Creïl 
Le Carnaval des enfants 


Des petits Pisrrots tout blancs, 
des hauts comme trois 
pommes et des scrobates un peu 
vacillants ont défilé, Vendredi 
27 avril, dans les rues da Croil 


Cette ville de l'Oise, où s'est 


d'enfants. Cer effort coiectif, 
auquel 58 sont joints une trentaine 
d'handicapés dans leur fauteuil 
roulant, doit aussi miter an faveur 


de la tolérance dans une cité οὗ } 


cohabitent trente nationalités. 


Après le succès de sa mise en orbite 
Lai de Hubble accommode mal 


Hobbe, a informé que κα mis 


: z L'imégration ne doit pas être Vans 48 [heure 
lémique sur le des fouiards δ Ë n ac s0! n'avaient pu 
Blemiques ὃ 1" “école, avair décidé ἱπροβόθ de l'exrérieur par de | entres en contact avec l'engin 
d'orgeniser, du 22 au 28 avril,une 92706 messes médiatiques, | télécommander l'ouverture du 
grande « Semaine pour l'amitié ». mais prise en main par les gens | cache protégeant le miroir et les ἐ ΠΑ ΠΕ nes 
En centrent le camaval des enfams eux-mêmes 2, explique : instruments d'observation de Ia à ᾿ 
sur le thème du «€ cirque », [08 M. Anciant | lumière violente émise par le ea Europe 
snesignants et LE parents Un homme, pourtant, ne se sent | Soleil 
d'élèves n'ont sans doute pas Agrès plusieurs heures de tenta- ἡ, 
voulu faire référence au grand Last rt Ἡμητο ἀκοῦν Ge | infractueuses, Les techniciens . NBC s'associe 
tapage suscité par Les fameux fou- f τ ὦ ! sont finalement pexvenes ἃ repren- Y kshire TV 
lards des trois jeunes Chenière, le principai du collège | D Contact avec l'engin et tout avec ΤΟΥ 
du collège GabriekHavez. C'est  GabrerHavez, qui s'était opposé | sine dans l'ordre. « Le télescope | La chaîne américaine NBC et 
pourtant Pour courer Les rexom- au port du foulard dans les salles | Le κέ δἤᾳρ er ouvert aux affaires. Yoskshire TV, l'une des 
bées nôgatives de cette affaire sur de classes, estime avoir été dé- Ça marche. Le roilà prêt pour le sociétés britanni Len 
l'image de la vile que 1 πιαηϊῖρα. bérément tenu à l'écart de La fête | sal », annonçaient les responsa- ΤΙΝ, vieanent d'annoncer la era. 
διό ἃ mis su point une semaine de de Creil. Le maire, cependant, | bles de la mission, tout heureux tion d'une Elialc commune de 
réjouissances. avoir « traité comme les | d'effacer d'un coup les sept ans à duction : T Le Pro- 
: a autres » le principal du collège | attendre cette mise en service. qaires is Les re 
« La circonférence Havez. « Moi. l'affaire des fou- | Maïs c'était sans compter avec | 10 τα pren om en 
de la Terre » lardis, je na veux plus en entendre | les systèmes de contrôle du téles- 
J . : pour produire des séries et des 
parler », souligne M. Ancient. cope qui se meïtaient un moment destinés aux ὑόν 
cor us conter pacte Μ. Chenière, de son côté, | plus tard en mode de protection péennes et à le diffusion sur NBC 
sportives, les Creillois s'étaient  "egfette de n'avoir pas été dires Perpendieutiire du τοὶος Dour | κ΄ 168 réseaux céblés américains. 
donné pour objectif de couvrir à 580οἱά à cette mieux protéger ses objectifs, La | Cette alliance offre à la télévi. 
pied, à vélo ou à la nage, la dis-  faît. dit-il, « par référence à à lat. raison de ce nouveau contre- | Sion britannique un accès précieux 
tance ds 40000 kilomètres. faire des foulards ». Amer, U temps ? Resp La défaillance de deux des | au marché américain. 
« Cela correspond à fa circonfé- considère que « au fieu d'analyser | quatre gyroscopes chargés de | L'accord entre NBC et Yorkshire 
rence de la Terre, explique Je vrai problème qui s'est posé ot contrôler l'attitude de l'engin. illustre une nouvelle fois la der- 
M. Jean Anciant, maire PS de la {a sokmion qui a été trouvée, on le nière stratégie des groupes améri. 
vile. 4 s'agit de montrer que nous … gornme en jetant le discrédit sur | La NASA ne s'inquiétait pas | ὅς has ati 
sommes une petite partie de l'uni- » affirmant même que | 45 qui multiplient les investis- 
versa, en train de Dur la France «ve Personne » Le chef d'établés | Pois δαίασί, ἈΠΚΡΙΒΗΙ σιξοις EU 1 iements dans des ce 
de demain. » Plus de mille des Semont regrette d'être traité {τῷ RE Ed cable » ct que | européennes de production. En 
trente mille habitants de Creil C27me un pestiféré » et observe | ie courts étaient surtout dus | novembre 1989, Paramount avait 
avaient déjà couvert, en milieu de 555 le maire ne l'a pas salué, lors | 5 "monque d'expérience des | acheté la société britannique Carl 
ine, la distance respectable de [ἃ réception à Creï, mercredi | Comtrileurs an sol dans leur pilo- | ton Communications, et Walt Dis- 
de 26 552 kitomètres. He ue M. Le ar tage de l'engin. : A as en 
Et la commune attendait de pk “œuvre de réconciliation de la | La confiance de l'agence spatiale | treuil (Seine-Saint-Denis). Il y a 
terne M. Mlil Roca Qu déve ville de Creil n'est apparemment | américaine est telle que l'équipage | quelques semaines, la ABC 
fermer la marche samedi 28 avril, PAS tout à fait terminée. de la navette qui, depuis quatre | prenait 25 % du capital du produc- 
en compagnie du conseil municipal RAPHAELE REROLLE ἰ jours, se tenait prêt à mtervenir sur | teur français Hamster. 
EN BREF 
essages Mitterrand de ce parti sera « cefui de Cinq et M 6 y montent ensemble. … samedi 28 avril, aux autorités chi- 
FL. Lens ᾿ la dernière chance », selon ces Si le CSA rémenrait en compétition" noises οἱ aussitôt extradé du 
M. François Mitterrand s’est à la direction, « S' n'y un canal, Fr go da voie du bon ns a indiqué La police japo- 
adressé, jeudi 26 avril, aux repré. 4 PAS immédiatement réintroduc-. Sens, car cela pe dpt ἀε de La rapidité avec laquelle La 
sentants de la musur ‘ion des exclus, publication des toucher les sept décision d'extradition ἃ δὰ appli- 
mane en France à l'occasion de la Fes réels et des différentes απ ml ΠΧ 7] quée témoigne de la volonté de 
fête de ΓΑΙΩ ἐξ Εἰ qui ἃ margné Lo phone Pre μὴ Pet pm pal I d'ap- Tokyo de couper court aux criti- 
Mosquée de Paris et les aupres τεν aiers congrès des partis de l'Est », 3 | — GFP) 
ponsables du conseil de ont affirmé les TÉCONSETUCIEUTS ἅ Le CSA déménage. — Les ncuf pes a . 
sur l'islam en France. Dans ces l'issue d'une réunion de leur ss y du Conseil supérieur de a CORÉE DU SUD : te police α 
le cbof de l'Etat rappelle Puresu national à laquelle pari LE TS iront ἴς 56 de la Pris d'assaut les chantiers navals 
que « les principes fondamentaux paient notamment MM Mari LE ancienne résidence ὡς d'Uiran. -- Des milliers de policiers 
'épublique permettent à tous Rigont. F si rr ἐρατρεῖτε; Claude Beajamin-Franklin à Paris, pour On pris d'assaut, samedi 28 avr, 
ceux qui vivent sur son sol de parra-  POPeren αἰ Bourquin. repoiodre Le reste de leurs services [65 Chanticrs navals de la compa- 
ger. par le dialogue et le des tour Mirabeau, dans le quinzième Enie Hyundai Heavy Industries à 
diplèrences, les grandes rs dé ἃ Le PDG de Radio-France  arron où ils retrouveront Ulsän pour en déloger des cen- 
solidarité de tolérance et de frater- demande 15 % de rallonge badge une autre autorité indépendante, 1 toincs de grévistes qui les oco- 
nité ». Le chef de l'Etat sc ἀξ d'au taire. — « L'enveloppe Commission des opérations de paient depuis Lrois jours. 


tre part « persuadé » que Le conseil 
de réfjexion sor l'avenir de l'islam, 

récemment créé à l'initiative de 
M. Joxe, permettra un «approfon- 
dissvment du dialogue ». 


D Le Froat nativaul défilera le 
ei mai « pour la défense des Hber. 
tes publiques menacées ». - Le 
défilé du Fronl national pour La 
fête de Jeanne d'Arc, qui à lien 
comme Pan dernier Le 1e mai, sera 
Placé sous le signe de à /a défense 
des libertés liques menacées ». 8 
indiqué M. Bruno Mégret, ven- 
dredi 27 avril à Paris. Selon le 
délégné général du parti d'extrême 
droite, 1 y a une « montée d'une 
forme sournoïse de otalitarisme en 
France ». M. ns or 
“une Pratiques qui 
en cause les règles niemenales 
de la démocratie er l'exercice des 
libertés ». 11 dénonce « l'instaura- 
tion d'une idéologie officielle cos- 
mopolie. habillée des ue Pr 


Georges 
ends 26 ἘΜΩ͂Ι à Nontess un appel à 
l'onion « du monde syndical » εἰ 
des « forces de gauche 
tre en échec la politique 
sement. Multipliant les critiques 
les du gouvi 


ae cessent de-se compromettre 

avec la droite ». M, Marchais ἃ 

assuré one fois de plus que les 

communistes « /ESTEAT Prêts à pren 

dre loutes leurs responsabilirés au 

sein d'un gouvernement de 
». 


D Les reconstructeurs commu- 
uistes'estiment qne « Je prochain 
Congrès. est celui de ἴα dernière 
chaace-» pour le PCF. - Le burean 
eational des reconstructeurs com- 
munisies a estimé, vendredi 
27 avril ἃ ville (Mcurthe-et- 
Mosclle), que « le PCF était en 
danger de mort s. Le prochain 


Radio-France n'est pas ajustée, ni F4 
d'emportance et à la varièté de ses 
activités, ni à la bataille de la 
concurrence. » Ce diagnostic ἃ été 
rendu par M. Jean Mabeu dans un 
entretien au Figaro le 28 avril. Le 
PDG de Radio-France réclame 
entre 250 et 300 πεδίοις de francs 
supplémentaires à inscrire au bud. 
get 1991. Pour accompagner cette 
LI mutation 


Juin : création d'une structure de 
communication interne et d'une 


des ressources humaines, 
rénovalion des locaux et des stu- 
dios, amélioration de la promotion 
des chaïnes et des es 
musicales de Radio-France. 


du gouvernement allemand 

dant plus de chaînes eu clair sur le 
satellite de télévision directe (le 
ec du 28 avril) suscitent de 
nouvelles réactions dans l'iudiovi- 
Suel français. Ainsi, M. Nicofas de 
Tavernost, directeur général de 
M 6. estime qu'e ἢ sergir de l'in- 
tèrél même de ce que la 


DE L'ISLAM 


toute l'histoire religieuse, 


288 pages. 


‘communautaire, 


française. - 


LES GRANDES DATES 


De Mahomet. à nos jours, 


politique et culturelle de l'islam. 
Un volume broché {4 3 X 22 cm}, 


Les grandes dates du civistianisme. 
Les grandes datés de l'Europe 


Les grandes dätes des États-Unis. 
Les grandes dates: de: la Révolution 


Bourse {COB). La nouvelle adresse 
du Conseil est donc : 39-43, quai 
Citroën, 75739 Paris Cedex 15 
{tél : 40-58-38-00). 


D Washington mennce de cesser sa 
contribution ἃ l'OMS eu cas d'aë- 
mission de l'OLP, — Les Etats-Unis 
cesseront leur contribution à POr- 
ganisation mondiale de la santé 
(OMS) si ΓΌΙΡ y adhère, a réaf- 
finmé, vendredi 27 avril, le dépar- 
tement d'Etat. L'OLP a officielle- 
ment demandé à faire partie de 
T'OMS le 12 avril à Genève, trois 
semaines avant l'assemblée gêné 
rale de celle-ci, du 7 au 18 mai. 
L'année dernière, la délégation 
américaine avait déjà menacé de se 
retirer à l'occasion d'une demande 
simifaire de [Ὁ]. -- (Reurer.) 


Π JAPON : le pirate de l'air chi- 
mois remis aux aaiorités de 
Pékin — Le pirate de l'air chinois 
Zhang Zhenhai, accusé d’avoir 
détourné, en décembre, n Boeing 
747 de la compagnie chinoise 
CAAC sur le Japon, ἃ été remis. 


tentaines de grévistes avaient 
passé la nuit aux chantiers. Selon 
des témoins, les affrontements se 
poursuivaient encore samedi en 
milieu de matinée. Les manifes- 
Tants avaient occupé l'usine mer- 
credi pour protester contre des 
poursuites judiciaires intentées à 
six dirigeants syndicaux. 


[ε] L'attique du TGV à Marseille : 
cinq aûineurs interpellés. — Cinq 
mineurs, âgés de treize à quinze 
ans, oùt été déférès, mercredi 
25 avril, au parquet des Mineurs 
L Marscille après avoir reconnu 
ur participalion au « saccage » 
d'une rame vide de TGV bloquée 
par des salles de béton, dimanche 
ÉTÉ avril, dans une gare désaffectée 
des quartiers nord de Marseille. 


